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i ONTARIO 

La perte de popularité des liberau* 
pourrait servir les desseins du chef 
du NPD Bob Rae aux élections qui 
se déroulent aujourd'hui. 

1 ÉCONOMIE 

Avec Mme Nycol Pageau-Coyette, 
la Chambre de commerce du Mont­
réal métropolitain se donne sa pre­
mière présidente en 103 ans. 
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CANADIEN 

Pat Burns commente un camp 
d'entraînement pas comme les au­
tres pour le Canadien: Stockholm 
d'abord, puis l'Union soviétique. 
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pont est rouvert 
PIERRE B E L L E M A R E 

CHATEÂUCUA Y 

L e pont Mercier et les routes 
132. 138 et 207 sont rouverts 

a la c i rcu la t ion depuis 6 h ce ma­
l i n . La nouvel le tant at tendue a 
été annoncée hier soir par le m i ­
nistre des Tansports Sam Elkas. 

On précise que l'analyse par le 
ministère des Transports des ré­
sultats des travaux d ' inspect ion 
de hi st ructure du pont a permis 
de conclure que le pont n'avait 

Les Indiens 
veulent 
que l'armée 
recule de 
300 mètres 
BENOÎT CHAPDELAINE 
e t PHILIPPE DUBUISSON 

evant des Mohawks divisés, 
les représentants a m é r i n ­

d iens m u l t i p l i e n t les con tac ts 
avec le g o u v e r n e m e n t fédéra l 
tandis que Québec refuse pour 
l ' instant de retourner à la table 
des négociations. 

Une délégat ion d'autochtones 
a rencontre le min is t re des Af fa i ­
res indiennes et du No rd cana­
dien, l o i n S iddon, hier, à Otta­
wa. 

'Nous demandons au gouver­
nement federal de revenir à la ta­
ble des négociations avec un ver i ­
table manda t» , a déclare le chef 
nat ional de l 'Assemblée des pre­
mieres nat ions, George Erasmus. 

Le représentant federal Roger 
Gagnon avait provoqué une vive 
reaction chez les négociateurs au­
tochtones lorsqu' i l avait admis 
« ne pas avoi r de mandat pour né-
gociei », la semaine dernière a 
Dorsal . 

M. Erasmus était accompagné 
du représentant de Kanesatake à 
la Confédérat ion des six nat ions 
iroquoises, Sampson Gabr ie l , d u 
depute néo-démocra te m a n i i o -
bain El i jah Harper, ainsi que de 
huit autres représentants autoch­
tones. 

Ni le premier min is t re Brian 
Mu l roney n i le Sol l ic i teur géné­
ral du Canada, Pierre Cadicux, 
n 'ont p a r t i c i p é à la r e n c o n t r e 
bien que le ministère des Affaires 
indiennes ait a f f i rmé que M. Ca-
dieux. responsable de la GRC, y 
prendra i t part . 

Intimidation 
Essentiellement, a expl iqué M. 

Erasmus, les autochtones ont exi ­
ge du gouvernement fédérai qu ' i l 
fasse pression a f in que l 'armée 
cesse ses «tactiques d ' i n t im ida ­
t i on» à Kanesatake. où une v ing­
taine de War r io rs qu i résistent 
encore â l 'armée sont retranches 
autour du centre de désintoxica­
t ion . 

Ils demandent à l 'armée de re­
culer de 100 à 300 mètres, de ces­
ser de les survoler à basse a l t i t u ­
de, d 'éte indre ses puissants pro­
jecteurs la nui t et de permettre» 
aux chefs spr i r i tuels de c i rculer l i ­
brement. 

VOIR INDIENS EN A 2 

pas subi de dommages impor tan ts 
depuis sa fermeture. 

Des é q u i p e s d ' e n t r e t i e n de 
Transports-Québec ont procédé a 
la réparat ion du système d'éclai­
rage, a la remise en place de la si­
gnal isat ion et â des travaux m i ­
neurs de réparat ion de la chaus­
sée. 

Le min is tère des Transpor ts a 
tenu néanmoins à préciser que le 
rétablissement de la c i rcu la t ion 
s'effectue en tenant compte des 
travaux qu i se poursuivent tant 
sur le pont Mercier que sur la 

route 138. C'est ainsi que sur l 'en­
semble de ces c h a n t i e r s , deux 
voies sont d isponibles vers M o n t ­
real de 5 h â 10 h d u mard i au 
vendredi et de 13 h le d imanche à 
lOh le l und i . Le reste d u temps, la 
d i rec t ion sud est favorisée par les 
deux voies. 

De 5 h à 10 h, en raison du con­
tresens sur la travée vers la Rive-
Sud, la sort ie menant à La Prair ie 
est fermée ( route 132 Est). U n 
chemin de de tour est possible par 
le rond-point Saint- Is idore. Du­
rant cette pér iode, les camions 

son t i n t e r d i t s de passage vers 
Mon t réa l , sur le contresens de la 
travée normalement ut i l isée vers 
la Rive-Sud. 

De plus, la rampe d'accès en 
provenance de La Prair ie et me­
nant au pont Merc ier est égale­
ment fermée, et ce en tout temps. 
O n peut accéder au pont en con t i ­
nuant sur la route 132 en direc­
t ion ouest et en revenant par le 
rond-po in t Saint- Is idore. 

Sur la route 138, entre l 'échan-
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LA CRISE 
AMÉRINDIENNE 
I La crise amérindienne aura eu 

des effets dévastasteurs sur le 
terrain de golf d'Oka, qui a dé­
sormais l'aspect d'un champ 
de bataille. Page A 3 

I Pour éviter une confrontation ' 
à Kanesatake, Jean Chrétien 
suggère que les Warriors ' 
soient autorises à quitter les 
lieux sans conditions. 
Page A 4 

I Les automobilistes qui ont en­
couru des frais supplémentai­
res durant le conflit devront 
patienter jusqu'à la fin de la 
crise avant de soumettre une 
reclamation au gouverne­
ment Page A 5 

Journée calme, hier, aux abords du dernier retranchement des Warriors à Kanesatake. Les soldats ont laisse entrer vivres et provisions, 
non sans les avoir minutieusement examines. * H O I o MODEST NADON U Presse 

Un comité du Barreau propose 
une Cour « suprême » du Québec 
W E S BOISVERT 

ubmergée par un nombre af­
fo lant de requêtes, la Cour 

d'appel est de moins en moins ca­
pable de remp l i r son rôle de «cla­
r i f icat ion du d ro i t » et, pour sor t i r 
le plus haut t r ibuna l du Québec 
de cette crise, un comité spécial 
du Barreau recommande la créa­
t ion d 'une super-Cour d'appel ou 
l 'équivalent d 'une Cour suprême 
du Québec. 

Dans un rapport de 160 pages 
d o n t Lu Presse a o b t e n u une 
copie, le comi té constate «l 'exis­
tence d 'un malaise sérieux» à la 

Cour d'appel, a t t r ibuable a l'aug­
men ta t i on impress ionnan te d u 
nombre de causes, «à l ' insuff isan­
ce des ressources et a l 'a t t i tude 
des pouvoirs publ ics, et au fait 
que la Cour d'appel est devenue, 
dans les faits, quasi suprême». 

Le comi té, présidé par l 'ancien 
bâtonnier Guy Gi lber t , était com­
posé de d ix juristes très en vue au 
Québec, dont les professeurs Yves 
Ouei let de PUivcrsité de Mont ­
réal,. Pierre Verge de l 'Universi té 
Laval et Patr ick G lenn (dissident) 
de McG i l I , de même que des avo­
cats Harvey Ya rosky , M i c h a e l 
Cain et Robert Décary (devenu 
juge a la Cour fédérale d'appel au 

mois de mars). Il a été mis sur 
pied par le Barreau du Quebec en 
novembre 1987. 

Le comité constate d'abord que 
le nombre de juges n'a pas suivi la 
même croissance dans les cours 
de première instance (Cour supé­
r ieure et Cour du Québec) et a la 
C o u r d ' appe l . Tand is qu ' en t r e 
1955 et 1988 le nombre de magis­
trats à la Cour supérieure passait 
de 48 à 140. la Cour d'appel 
voyait son effectif passer de 12 à 
19. 

En 1965, les 12 juges de la Cour 
d'appel entendaient 281 affaires. 
En 1989, les 19 juges en o n t 
entendu.. . 1407. 

La m u l t i p l i c a t i o n des l o i s , 
l 'augmentat ion de la populat ion 
et du nombre des avocats, la com-
plexi f icat ion de la société et bien 
d'autres facteurs expl iquent cette 
augmentat ion du nombre de l i t i ­
ges. Mais, en plus de l 'augmenta­
t ion du nombre de causes depuis 
les années 50, on constate que les 
plaideurs interjettent appel dans 
une p r o p o r t i o n p l u s g r a n d e 
qu'auparavant. 

La premiere conséquence, bien 
entendu, est l 'augmentat ion des 
délais. Ils sont présentement de 
de 18 à 29 mois a la Cour d'appel 
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Saddam lance un appel à la guerre sainte contre les E.-U. 
d'après Rcutcr. Air. APet DPI 

NICOSIK 

laçant le conf l i t du Golfe 
dans le cadre «d 'une guerre 

entre les forces du Bien et du 
Ma l» , le président Saddam Hus­
sein a lancé hier un nouvel appel 
â la D j ihad (guerre sainte) contre 
les forces américaines et pour le 
renversement du roi Fahd d 'Ara­
bie Saoudite et du président égyp­
tien l i osn i Moubarak, qu ' i l a qua­
lifies de « trai t res» et de «cor rom­
pus». 

À q u a t r e j o u r s d u s o m m e t 
Bus h - G o r b a t c h e v d ' H e l s i n k i , 
dont le monde entier semble at­
tendre une solut ion pour éviter la 

guerre, le chef de l'Etat i rak ien 
s'est mont ré aussi in f lex ib le que 
depuis les premiers jours de son 
coup de force au Koweït du 2 
août. 

Dans un message bel l iqueux lu 
pour lu i a la télévision i rak ienne, 
i l a d i t que plus de c inq mi l ions 
d ' I rakiens étaient prêts a la guer­
re et que leur victoire ne faisait 
aucun doute contre les Etats-Unis 
et leurs all iés qu i , selon l u i , de­
v r o n t dép loye r 12 m i l l i o n s de 
combattants pour leur faire face. 

I l a soul igné que, a cause de 
l ' embargo c o m m e r c i a l décrété 
par les Nat ions unies contre son 
pays, des enfants irakiens étaient 
en t ra in de mour i r , privés de 

nour r i tu re , de lait et de medica­
ments. 

Signe de desespoir 
Les États-Unis ont qual i f ie de 

«signe de desespoir» et de tenta­
tive de «br iser l 'uni te arabe» le 
discours du president i rak ien . Le 
secretaire d'Etat lames Baker a 
i n d i q u e d ' a u t r e pa r t que W a ­
shington pourrai t demander au 
Conseil de sécurité des Nat ions 
Unies de vo te r une réso lu t i on 
autorisant des intercept ions aé­
riennes si les v io lat ions de l 'em­
bargo c o n t r e l ' I r ak par a v i o n 
étaient excessives. 

En dépit du ton de son dis­
cours, Saddam Hussein n'a pour­

tant pas semble abandonner la 
carte d ip lomat ique. 11 a envoyé à 
Moscou son ministre des Affaires 
étrangères Tarek Aziz pour un 
bref entret ien avec le president 
M i k h a i l Gorbatcheve. Les deux 
hommes «ont eu une franche dis­
cussion sur la s i tuat ion dans le 
Go l fe» , a ind ique laconiquement 
l'agence Tass après la rencontre. 

Avant le tète-à-tète, Tass avait 
c l a i remen t laissé en tendre que 
Moscou se montrera i t ferme avec 
M. Aziz. De hauts responsables 
du ministère soviétique des Af fa i ­
res é t rangè res , s o u l i g n e Tass. 
«on t déclaré à plusieurs reprises 
que Moscou était en faveur d 'un 
recours exhaustif aux moyens po­
l i t iques pour résoudre la crise du 

Gol fe , provoquée par l ' invasion 
injust i f iée du Koweï t par l ' I rak» . 

L'Irak a également dépêché en 
Chine son vice-premier min is t re , 
Taha Yassin Ramadan, pour dé­
bat ire de la crise, rapporte l'agen­
ce de presse i rak ienne IN A. Sera 
notamment examinée «la mena­
ce que fon t peser les t r oupes 
é t rangères» déployées dans le 
Gol fe. 

Aut re effort d ip lomat ique, ce­
lui du roi Hussein de |ordanic. Le 

VOIR GUERRE EN A 2 

• C 6 : Les réfugiés 
asiatiques en Jordanie 
se battent pour manger 
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SUITE DE LA UNE 

PONT  
U pont est rouvert 
gciir Ville Saint-Pierre et rappro­
che du pont Mercier, on procède 
à la dernière phase des travaux, 
qui se traduit par la fermeture de 
la voie de droite en direction du 
pont. C'est ainsi que de 5 h à lOh, 
ddux voies sont disponibles vers 
Montréal; cette circulation s'ef­
fectue à contresens à raison d'une 
voie sur chacune des travées et 
une vers la Rive-Sud. De 11 h à 
19 h, c'est le contraire qui pré­
vaut. 

De 19 h à 5h, ia travée vers la 
Rive-Sud est complètement fer­
mée, il y a donc circulation à con­
tresens sur la travée normale­
ment utilisée vers Montréal. À cet 
effet, l'entrée Airlie vers la Rive-
Sud est également fermée durant 
cette période. 

De plus, selon le même horaire, 
les bretelles d'accès de l'échan-
geur Ville Saint-Pierre menant u 
l'autoroute 20 Est et Ouest sont 
complètement fermées, sauf le sa­
medi, où elles demeurent ouver­
tes. On peut alors utiliser les sor­
ties Airlie ou Clément afin de re­
g a g n e r r e s p e c t i v e m e n t le 
centre-ville ou Dorval. 

À noter que durant cette nou­
velle phase, l'entrée Airlie me­
nant à la 138 vers la Rive-Sud 
n'offre plus de contresens. 

Réactions 
• 

Aussi étrange que cela puisse 
paraître, les onze maires de la 
MRC Roussillon ont réagi négati­
vement à la réouverture du pont 
Mercier. 

Le maire de Delson, Georges 
Gagné, préfet de la MRC, a laissé 
tomber: «Elle est pas mal forte, 
celle-là. |c trouve ça étrange que 
Ton ne nous ait pas assuré, d'une 
façon formelle, que la sécurité 
des automobilistes ne sera pas 
mise en danger». 

11 poursuit du même souffle: 
«le ne suis pas certain que les 
onze maires recommandent aux 
gens d'emprunter le pont Mer­
cier. |e crains vraiment pour la sé­
curité du public. Qui nous dit 
qu'il ne reste pas des Warriors ar­
més à Kahnawake?» 

lean-Bosco Bourcier, maire de 
Chàteauguay, en perd aussi son 
latin, «l'ai communiqué person­
nellement avec le lieutenant-co­
lonel Robert Gagnon ce matin 
(hier matin) et il me disait qu'il 
voulait vérifier avec précision la 
présence possible d'armes sur la 
réserve avant de donner le feu 
vert à la réouverture du pont 
Mercier». 

Le maire de Mercier, Jocelyn 
Lazure, renchérit: «U y a eu telle­
ment d'informations contradic­
toires, tout au long de la journée, 
qu'on ne sait plus nous-mêmes où 
on s'en va». C'est d'autant plus 
étonnant que les onze maires de 
la MRC se sont réunis hier, en dé­
but de soirée, sans être informés 
d'aucune façon de la décision de 
Québec. 

Et en m a t i n é e , ils r e n c o n ­
traient des proches collabora­
teurs des ministres André Bour-
beau et Sam Elkas, à Delson, pour 
apprendre que «le pont serait ou­
vert peut-être vendredi et plus 
probablement lundi, afin d'éviter 
de mettre la sécurité des gens en 
danger». 

«Al lez donc y c o m p r e n d r e 
quelque chose», soutenaient les 
maires Gagné, Bourcier et Lazu­
re. 

Quant au major Serge Quenne-
ville, il a été impossible de l'at­
teindre, lui qui déclarait en début 
de soirée que « l'annonce de la ré­
ouverture du pont se fera sous 
forme d'une conférence de presse 
en bonne et duc forme». 

Entre-temps, il faut maintenant 
déterminer qui, de la Sûreté du 
Québec, des Peacekeepers, de la 

Heureux de la réouverture du pont Mercier, les automobilistes de 
la banlieue sud-ouest s'inquiètent cependant de leur sécurité pen­
dant la traversée de la réserve de Kahnawake. L'armée continue-
ra-t-elle d'occuper le pont? La Sûreté du Quebec sera-t-elle pré­
sente? PHOTO JEAN GOUPIL. Li Presse 

Gendarmerie royale du Canada 
ou même de l'armée sera chargé 
de la surveillance des abords du 
pont, dont les bretelles sont si­
tuées en territoire mohawk, sur 
les routes 132 et 138. 

Différents scénarios sont envi­
sagés et, comme l'a signalé le 
major Serge Quenneville, «l'ar­
mée est évidemment disposée à 
s'associer directement au plan de 
sécurité de l'après-crise. C'est ce 
qui est discuté actuellement». 

Les autorités municipales de 
Chàteauguay souhaitent la pré­
sence de la GRC. Si tel est le cas, 
l'armée sera alors appelée à se re­
tirer complètement du territoire. 
Déjà hier, le major Quenneville 
faisait savoir qu'«on veut se faire 
plus discret, pour contribuer à re­
donner à Chàteauguay et à ses en­
virons son caractère civi) ». • 

INDIENS 
Les Indiens veulent que l'armée recule 
de 300 mètres 

Hier soir à Kanesatake, un 
porte-parole des Mohawks assié­
gés, Terry Doxtator. a réitéré sen­
siblement les mêmes demandes et 
s'est dit confiant que l'armée al­
lait reculer. Il a dit que des lea­
ders spirituels sont attendus ce 
matin, en provenance des États-
Unis. 

Un porte-parole des militaires à 
Oka, le capitaine Desjardins, a dit 
hier soir que les ordres n'avaient 
pas été changés et que personne, 
aux dernières nouvelles, ne pou­
vait entrer à l'intérieur du péri­
mètre de sécurité. L'armée a d'ail­
leurs installé des filets et des ba­
r i ls su r le lac des 
Deux-Montagnes hier pour s'as­
surer que personne n'entre ou ne 
sorte incognito de ce terrain. 

Le ministre Siddon a pour sa 
part affirmé qu'il communique­
rait dans les plus brefs délais les 
demandes formulées par les au­
tochtones à ses collèques du gou­
vernement et qu'il entrerait en 
communication avec le gouverne-
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ment du Québec. 
Le ministre a cependant réitéré 

qu'il n'était pas question pour le 
gouvernement fédéral de négo­
cier tant que les Warriors seront 
armés. Il a par contre expliqué 
que des discussions pourraient 
être amorcées avec les représen­
tants autochtones afin de les assu­
rer que leurs droits seront pleine­
ment respectés une fois qu'ils au­
ron t déposé leurs a rmes . Ces 
discussions pourraient aussi pré­
parer la rétrocession des 67 acres 
de terres achetées à la municipali­
té et à un propriétaire privé. 

Québec s'interroge 
De son côté, le gouvernement 

du Québec s'interroge sur l'inté­
rêt de retourner négocier mainte­
nant avec les Mohawks, les barri­
cades étant levées et le gouverne­
ment fédéral étant responsable 
des questions territoriales. 

« L e c o n t e x t e n ' e s t p lus le 
même que la semaine dernière», 
a expliqué l'attachée de presse de 
Robert Bourassa, Sylvie Godin, 
pour répondre à la demande de la 
Confédération des six nations iro-
quoises, qui a demandé officielle­
ment hier au gouvernement qué­
bécois de reprendre les pourpar­
lers. 

«On devait discuter première­
ment de la disparition des barri­
cades, a-t-elle dit. Maintenant on 
discute avec Ottawa de l'opportu­
nité de reprendre les négocia­
tions à ce moment-ci, alors qu'il y 
a une opé ra t i on mi l i t a i re en 
cours.» 

m 

Cette «opéra t ion» mili taire, 
rapporte Mme Godin. c'est le dia­
logue entre les Forces canadien­
nes et les Mohawks armés du cen­
tre de desintoxication de Kanesa-
take. 

leudi dernier, le premier minis­
tre Bourassa avait fait savoir que 
le gouvernement du Québec se re­
tirait des pourparlers à Dorval 
parce que les délégués de la Con­
fédération s'étaient eux-mêmes 
retirés. 

Le premier ministre avait posé 
comme condition à la reprise des 
pourparlers le retour des mêmes 
personnes qui avaient participé 
aux discussions au nom de la 
Confédération, incluant Harvey 

Longboat et le conseiller John 
Mohawk. 

Ces mêmes personnes sont re­
venues devant la presse hier à 
Dorval pour annoncer qu'elles 
étaient toujours là, mais ont dû se 
contenter d'un accusé de récep­
tion du bureau du ministre délé­
gué aux Affaires au tochtones , 
John Ciaccia. 

|ohn Mohawk a par ailleurs re­
connu les divisions internes au 
sein de la Confédération. 

Terry Doxtator illustre bien 
cette division. Il est allé rejoindre 
les Warriors de Kanesatake dans 
leur camp retranché et négocie la 
fin du siège d'Oka avec l'armée 
au nom de la Confédération des 
six nations. Il distribuait un com­
muniqué la semaine dernière au 
nom de la Confédération, com­
muniqué dont n'ont pas eu vent 
M. Mohawk et M. Longboat. Il di­
sait aussi avoir parlé à M. Long­
boat, ce que celui-ci a nié. 

«Nous appuyons sa démarche 
s'il peut trouver un arrangement, 
mais ce n'est pas un porte-parole 
de la Confédération», a tranché 
Oren Lyons, un chef onongada 
qui était à la table des discussions 
avec Ottawa et Québec la semai­
ne dernière à Dorval. 

Un autre chef a expliqué que 
Terry Doxtator était en fait un 
sous-chef oneida de Brantford, en 
Ontario, et que depuis que le chef 
en titre est mort, l'an dernier, 
Doxtator affirme être le chef. 11 
n'a toutefois pas passé l 'étape 
d'être élu et reconnu comme chef 
« condole » par les cinq autres na­
tions iroquoises, ce qui lui per­
mettrait dans une certaine mesu­
re de parler «au nom » de la Con­
fédération. 

«Il y a de profondes divisions 
parmi les Indiens, a reconnu John 
Mohawk, les négociateurs in­
diens sont désorganisés». 

Marc David, l'avocat qui a ac­
compagné M. Doxtator chez les 
Warriors assiégés à Kanesatake 
en fin de semaine, en est sorti 
hier en disant que la solution ré­
sidait dans la libre circulation des 
chefs spirituels à l'intérieur et 
l'extérieur du périmètre délimité 
par les Forces canadiennes. 

Sioui à Dorval 
Konrad Sioui, le vice-président 

de l'Assemblée des premières na­
tions, s'est rendu hier dans un 
hôtel de Dorval avec une dizaine 
de chefs amérindiens du Canada 
à l'invitation du Conseil de bande 
de Kahnawake. Leur but: mettre 
fin à la crise une fois pour toutes. 

On retrouve parmi eux Mat­
thew Coon-some du Grand con­
seil des Cris et Ben Michel, chef 
des Innus du Labrador. On re­
trouve aussi un chef lubicon d'Al-
berta. 

Rien n'a été réglé pour l'instant 
sur la façon d'assurer la sécurité à 
Kahnawake et Oka une fois la 
crise terminée. Le conseil des mi­
nistres s'est réuni hier matin à 
Québec mais n'a encore rien déci­
dé à ce sujet. 

«Nous demandons que la sécu-, 
rite soit assurée par une moitié de 
policiers militaires et une moitié 
d'Amérindiens des autres réser­
ves du Canada», a dit |erry Pelle­
tier, porte-parole du Comité de 
négociations des Mohawks de Ka­
nesatake, qui regroupe des gens 
défavorables aux Warriors et au 
Conseil de bande de Kahnawake. 
• 

BARREAU 
Un comité du Barreau propose une Cour 
•suprême* du Québec 

du Québec, contre huit à 14 mois 
en Ontario. «Brutalement, il faut 
le dire, les procès en appel sont 
trop longs», écrit le comité. 

Et, pendant que la Cour supé­
rieure et la Cour du Québec four­
nissaient de plus en plus de cau­
ses, la Cour suprême du Canada 
(seul pallier au-dessus de la Cour 
d'appel) a refermé son écluse. Elle 

accepte désormais d'entendre en­
viron 80 affaires par année, triées 
sur le volet à travers tout le Cana­
da. Si l'on compte qu'entre 15 et 
25 causes du Québec se rendent 
jusqu'en Cour suprême chaque 
année, il résulte que dans 98 p. 
cent des cas, la Cour d'appel est, 
de fait, la cour de dernière instan­
ce pour les justiciables du Qué­
bec. 

Or, explique le comité, le rôle 
de la Cour d'appel est double: elle 
doit d 'abord réviser les juge­
ments des cours inférieures. Mais 
on s 'a t tend aussi à ce qu 'el le 
«fixe» le droit, qu'elle le clarifie, 
impose une direction. 

Ce rôle de clarification du droit 
est d'autant plus important que la 
Cour d'appel est le bout de la pis­
te judiciaire dans l'immense ma­
jorité des cas et qu'en plus, on ne 
doit désormais compter que sur 
elle pour toutes les questions de 
droit civil dont la Cour suprême 
ne s'occupe pratiquement plus. 

C'est ainsi que, selon le juge 
Claude Vallerand, de la Cour 
d'appel, «on est aujourd'hui par­
venu à un dilemme insoluble. On 
peut continuer d'augmenter indé­
finiment le nombre de juges» 
pour entendre le plus de causes 
possible, mais cela ne peut se fai­
re qu'au détriment de la mission 
de «clarification du droit». 

En effet, plus le nombre de ju­
ges est grand dans une cour, plus 
il est difficile de maintenir une 
pensée cohérente. Plusieurs juges 
de la Cour d'appel admet tent 
d'emblée que le tribunal se con­
tredit plus souvent maintenant 
dans l 'avalanche des décisions 
rendues à gauche et à droite. 

Si le nombre de membres d'une 
cour diminue au fur et à mesure 
que l'on s'élève dans la hiérarchie 
judiciaire, c'est donc pour favori­
ser cette «pensée commune». On 
constate aussi que les causes sont 
entendues par plus de juges à la 
fois en Cour d'appel (trois ou 
cinq) et en Cour suprême (cinq, 
sept ou neuf) pour la même rai­
son. 

La Cour suprême 
Pour résoudre le «dilemme», le 

comité propose la création d'une 
Cour sup rême du Québec — 
même si on se garde bien de la 
nommer ainsi. 

En fait, il ne s'agirait pas de 
créer une cour «au-dessus» de la 
Cour d'appel, mais plutôt d'insti­
tuer «l'appel à deux voies». 

Sept (nouveaux) juges de la 
Cour d'appel seraient charges de 
juger uniquement les affaires de 
grande importance jur id ique, 
c'est-à-dire des affaires où le droit 
doit être «fixé» — comme le co­
lossal nouveau Code civil attendu 
pour l'an prochain. Mais la procé­
dure d'appel serait exactement la 
même: après un jugement insatis­
faisant en Cour supérieure ou en 
Cour du Québec, le justiciable 
interjetterait appel en Cour d'ap­
pel. 

Ce seraient les sept magistrats 
de cette «super-Cour d'appel » qui 
décideraient des causes qui méri­
tent une attention particulière. 
Les causes de «révision» pure et 
simple seraient confiées aux au­
tres membres de la Cour d'appel. 
Dans les deux cas, l'appel à la 
Cour suprême serait maintenu. 

Le comité recommande égale­
ment d'augmenter les ressources 
de la Cour, en particulier le nom­
bre de recherchistes (ils sont huit 
pour 19 juges, contre 27 recher­
chistes pour neuf juges en Cour 
suprême) et de limiter ia juridic­
tion de la Cour. 

La mise en oeuvre de ces re­
commandations entraînerait, se­
lon le comité, des déboursés an­
nuels de l'ordre de «deux à trois 
millions de dollars» pour le Qué­
bec, et d'environ un million pour 
le fédéral (le salaire de sept nou­
veaux juges). 

U s'agirait d'une première au 
Canada (les «cours suprêmes» 
des provinces sont en fait l'équi­
valent de notre Cour supérieure), 
mais certains États américains 

ont réalisé des expériences sem­
blables depuis plusieurs années. 

En 1982, le comité Viau, du 
Barreau de Montréal, recomman­
dait quant à lui la création d'un 
pallier d'appel au-dessus de la 
Cour d'appel, tandis que le juge 
Vallerand recommandait récem­
ment la création d'une Cour de 
révision en-dessous de la Cour 
d'appel. 

En Ontario, le rapport Zuber 
(qui a largement inspiré le comité 
Gilbert) a recommandé il y a trois 
ans la création d'une cour au-des-
sus de la Cour d'appel de l'Onta­
rio, pour les mêmes raisons. • 

Saddam lance un appel a la guerre 
sainte contre les É.-u. 
souverain hachéraite, qui prône 
une solution «arabe» à la crise du 
Golfe et est allé dans ce but dans 
10 capitales du Maghreb et d'Eu­
rope occidentale, est arrivé à Bag­
dad hier soir pour rencontrer le 
président irakien qu'il avait déjà 
vu le 13 août. 

Selon des responsables gouver­
nementaux américains ayant re­
qu i s l ' a n o n y m a t , la m a r i n e 
américaine surveillerait actuelle­
ment un navire enregistré aux Ba­
hamas et loué par l'Irak, le Gur 
Mariner, soupçonné de transpor­
ter des équipements nucléaires à 
destination de l'Irak. 

L'évacuation d'Irak des Occi­
dentaux, presque au compte-gout­
tes, s'est poursuivie. Un avion de 
la compagnie nationale Iraqi Air­
ways est arrivé à Amman avec 
157 femmes et enfants occiden­
taux à bord. La plupart d'entre 
eux, à l'exception de 10 Grecs, 
sont immédiatement montés à 
bord d'un Airbus d'Air France 
qui les attendait pour les emme­
ner à Paris. 

Il s'agit d'un groupe compre­
nant 62 Français et 23 Britanni­
ques, tous femmes et enfants, 10 
Américains, dont deux hommes, 
et un certain nombre de Belges, 
d'Italiens et d'Australiens. Un 
mill ier d 'Occidentaux on t pu 
quitter l'Irak au cours des huit 
derniers jours. 

Le Canada doit pour sa part 
évacuer aujourd'hui les quelque 
150 femmes et les enfants cana­
diens retenus contre leur gré en 
Irak et au Koweit. 

La mise en place d'aide aux 
pays comme la Jordanie qui pâtis­
sent le plus des mesures d'embar­
go commence à s'intensifier. La 
Commission européenne a ainsi 
proposé, tout en n'avançant au­
cun chiffre, que la CEE participe 
à des compensations en faveur de 
la Turquie, la Jordanie et l'Egyp­
te. Cette proposition doit être dis­
cutée à Rome de main lors de la 
réunion des ministres des Affai­
res étrangères des Douze. 

Les ministre des Affaires étran­
gères du Conseil de coopération 
du Golfe se sont aussi retrouvés à 
Djeddah pour étudier les mesures 
diplomatiques qu'ils pourraient 
entreprendre en complément de 
l'effort militaire et des sanctions 
économiques. 

Autre volet financier, celui du 
soutien des pays alliés à l'effort 
de guerre américain. Le secrétaire 
américain au Trésor, Nicholas 
Brady, qui effectue une tournée 
mondiale pour tenter d'obtenir 
une participation financière des 
principaux pays riches, s'est dit 
«très satisfait» mardi de l'attitu­
de de la France. La contribution 
de la France devrait toutefois être 
décidée dans le cadre de la CEE. 

Le (apon a de son côté envoyé 
par bateau en Arabie Saoudite 
800 véhicules 4 X 4 au titre de la 
première contribution nippone à 
la force multinationale. Le mon­
tant total de cette aide atteint un 
milliards. 

Enfin, le Sénégal a décidé d'en­
voyer un contingent militaire en 
Arabie Saoudite. C'est le premier 
pays d'Afrique noire à participer 
à la force multinationale dans le 
Golfe. • 
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• Même si les juristes québécois 
hésitent à aborder la question en 
public, nombre d 'entre eux se 
plaignent amèrement de la quali­
té de la Cour d'appel. Il semble 
evident que le rapport du comité 
Gilbert, qui porte le titre pudique 
de «Rapport du comité du Bar­
reau sur le fonctionnement des 
tr ibunaux judiciaires», mais qui 
porte uniquement sur la Cour 
d'appel, est né de ces préoccupa­
tions. 

Tout en demeurant fort «diplo­
matiques», certains passages du 
rapport sont des griefs à peine 
voilés. Le comité souligne ainsi 
que «la tonalité de la rhétorique 
(de la Cour d'appel du Québec) 
se décale de quelques bémols de 
celle de la Cour suprême du Ca­
nada et d 'autres Cours d 'appel». 

En e f fe t . « les d i v e r g e n c e s 
d 'opinions entre la Cour d'appel 
du Quebec et la Cour suprême du 
Canada , d o n t la f requence est 
déjà connue de la communauté 
juridique», résulteraient de «di­
vergences au plan de la métho­
de». Le comité tente de montrer 
que la Cour d'appel utilise une 
méthode «classique» d' interpré­
tation des textes de loi, littérale et 
aujourd'hui dépassée. 

Puis, on remarque que «de fa­
çon générale, les juges de la Cour 
d'appel du Québec ne voient pas 
l'utilité de se référer à la jurispru­
dence américaine ni au droit in­
ternational». 

En clair, on reproche à la Cour 
d'appel de n'avoir pas su prendre 
le virage de la modernité judiciai­
re... 

Reactions 
En entrevue hier, Claude Bis-

son, juge en chef de la Cour d'ap­
pel, a admis qu'il existe une «si­
tuation préoccupante» et a quali­
fié le travail du comité Gilbert de 
«très sérieux». 

«Mais la Cour d'appel n'existe 
pas pour elle-même, a-t-il ajouté. 
Nous n'avons rien à défendre et 
ce n'est pas à nous de décider de 
la solution à apporter. S'il s'avère 
que le voeu de la population est 
de créer cette nouvelle cour, nous 
l'éludierons.» 

Le juge Bisson constate égale­
ment que le nombre de solutions 
n'est pas illimite : ou bien on li­
mite le droit d'appel de façon très 
rigoureuse — et alors il faut s'at­
tendre à de fortes oppositions 
dans la communauté juridique 
—. ou bien on crée une quelcon­
que soupape. 

Chose certaine, si le juge Bisson 
croit qu'il n'y a «pas d'urgence». 

il estime qu'«il faut trouver une 
solution». 

La bâtonnière. Me Sylviane Bo-
renstein, a quant a elle declare 
que le Barreau n'a «ni endossé, ni 
rejeté» le rapport de son comité. 
Ill le a aussi «constate le sérieux» 
du comité Gilbert, mais a mis en 
doute la méthodologie du comité 
et émis l 'opinion que «certaines 
p e r s o n n e s se s o n t v i d é e s le 
coeur» à l'occasion de ce rapport . 

Me Borenstein, si elle n'a eu 
«que des expériences profession­
nel les pos i t ives» avec la Cour 
d'appel, admet que des critiques 
ont circulé dans le milieu. Mais, 
ajoute-t-ellc, «les dernières nomi­
nations vont rehausser le niveau 
de la Cour d 'appel». 

L'an dernier, en effet, quatre 
vedettes du monde juridique qué­
bécois, pratiquement toutes «su-
premisables», ont clé nommées à 
la Cour d'appel : les professeurs 
j ean -Lou i s B a u d o u i n cl René 
Dussault et les pénalistes Morris 
Fish et Michel Proulx. 

Me Borenstein semble cepen­
dant grandement hésitante a ap­
puyer la recommandation princi­
pale du comité Gilbert : « l'ai tou­
j o u r s p r é f è r e a m é l i o r e r l es 
structures plutôt que d'en créer 

de nouvelles». La question sem­
ble en tout cas préoccuper le Bar­
reau, puisque la bâtonnière a an­
noncé à La Presse la création 
d'un comité conjoint du Barreau 
et de la Cour d'appel du Québec, 
d'ici la fin de l'automne, pour se 
repencher sur la question. 

Où donner 
de son sang 
Aujourd'hui, la Croix-Rou­
ge attend les donneurs aux 
endroits suivants : 
• à Montréal : Centre per­
manent de la Croix-Rouge, 
3131 est, rue Sherbrooke, 
de 9 h a 20 h ; 
• a Anjou : STCUM, Centre 
de transport Anjou, 8150, 
rue Larrey, de 9 h 30 à 16 h 
30; 
• a Brossard : parrainée par 
le Club Richelieu, Place 
Portobello, 7400, boulevard 
Taschereau, de 14 h 30 à 20 
h 30; 
• à Mon t r ea l : Lois i rs 
Sain t- Pau l -de - l a -Cro ix , 
sous-sol de l'église. 10217, 
rue Georges-Baril, de 14 h 
30 à 20 h 30. 
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Les Mohawks 
recherchent 
les lanceurs 
de pierres 
de LaSalle 
Une dizaine de 
noms figurent sur 
la liste noire 
S U Z A N N E COLPRON 

• Le mouvement Solidarité-
Lasalle se fait petit dans ses 
souliers depuis qu'il sait que 
des Mohawks de la réserve de 
Kahnawake s'efforcent d'iden­
tifier les «lanceurs de pierres» 
du pont Mercier. 

« N o u s craignons les repré­
sail les», a expliqué hier un des 
leaders du groupe, Marc Des­
jardins, 2l ans, employé dans 
un entrepôt. 

Selon lui, une d iza ine de 
noms figurent déjà sur la liste 
noire des autochtones, dont 
celui du président de Solidari-
té-Châteuaguay, M . Y v o n Poi-
tras. 

« L e s Mohawks ont aussi le 
mien et ceux des organisateurs 
du mouvement Solidarité-La-
sa l le» . a contiunué assuré Des­
jardins. 

Le mardi 28 août, des mani­
festants groupés à la sor t ie 
nord du pont Mercier, bloqué 
depuis des semaines par les 
Amér ind iens , ont lapidé les 
v o i t u r e s de f a m i l l e s 
d'autochtones qui fuyaient la 
r é s e r v e d e v a n t la m e n a c e 
d'une offensive militaire. 

Plusieurs Mohawks ont ainsi 
été légèrement blessés par des 
éclats de verre ou des pierres. 
À la suite de cet épisode pour 
le moins déplorable de la crise, 
le gouvernement et la Sûreté 
du Québec ont promis d'en­
quêter et de traduire les prota­
gonistes en justice. 

La police recherche une dou­
zaine de personnes dans cette 
affaire et elle a demandé la col­
laborat ion des médias pour 
mener à bien son enquête. Des 
bandes vidéos et des photogra­
phies lui auraient d'ailleurs été 
remises par des journalistes de 
la presse électronique et de la 
presse écrite. 

Les pr incipaux intéressés 
ont toutefois démenti ces in­
formations transmises par les 
porte-parole de la Sûreté du 
Québec. 

Des espions mohawks 
«J' ignore où les Mohawks se 

renseignent, mais je peux vous 
dire qu'ils en savent davantage 
que la po l ice» , a dit M . Desjar­
dins. 

Un ami lui a confié que des 
camionneurs amérindiens de 
Kahnawake tentent de mettre 
la main sur les noms des orga­
nisateurs de Solidarité et des 
«lanceurs de pierres» au sein 
de leur compagnie. 

« I l s offrent de l'argent en 
échange d ' i n f o r m a t i o n s » , a 
précisé M . Desjardins, visible­
ment inquiet. « L e s Mohawks 
et les Warriors vont attendre 
que les choses se tassent, puis 
ils nous p lan teront un par 
un .» 

Deux jours avant les événe­
ments du pont Mercier, des 
membres de Solidarité-Lasalle 
ont été agressés par des M o ­
hawks à Dorval. Un manifes­
tant a reçu un coup de couteau 
à un bras et un autre a été bat­
tu avec une barre de fer et un 
bâton de baseball. 

« L a guerre ne fait que com­
mencer. » 

Oka n'a plus de golf maïs un champ de bataille 
Les Warriors ont tout saccagé: le chalet, les verts, les voiturettes électriques et les pins séculaires 

OKA 

• Grâce aux Warriors, le terrain 
de golf d 'Oka compte désormais 
beaucoup plus que neuf trous, 
mais il est loin d'être sûr que les 
membres du club de golf s'en ré­
jouissent. 

Les nouveaux t rous ont é té 
creusés à la pelle mécanique, non 
pas pour y recevoir une balle de 
golf mais pour se protéger des 
balles de la police ou de l'armée. 

A u cours d'une visite guidée 
par le lieutenant John Saint-De­
nis, journalistes, photographes et 
c a m e r a m e n on t pu appréc ie r , 
hier, la technique d'architecture 
paysagiste dite « g u e r r i è r e » . 

Que ce soit au Kowei t ou à 
Oka, la crise du gol f (e ) a eu des 
effets dévastateurs. Les pins pris 
en otage autour des green mainte­
nant bruns en portent des mar­
ques indélébiles. 

En vérité, les green ont disparu 
pour faire place à des carrières, 
des tranchées, des buttes de sable. 
Les branches des pins majues-
tueux, plantés par les Mohawks 
au début du siècle à la suggestion 
des Sulpiciens, ont été arrachées 
pour camoufler les places-fortes. 

Des bunkers ont été construits 
à l 'orée de la pinède, pomme de 
discorde entre les Mohawks et la 
vil le d 'Oka qui voulait y aména­
ger l'agrandissement du terrain 
de golf. 

Les membres du club, qui espé­
raient pouvoir un jour manoeu­
vrer leur bâton dans un 18 trous, 
devront plutôt acheter de nouvel­
les voitures électriques: celles-ci 
gisent un peu partout, comme des 
carcasses d 'animaux abandon­
nées par des braconniers. 

Le choc sera encore plus vif 
lorsqu'ils pénétreront dans les bâ­
timents. Une tornade s'y est infil­
trée, balayant tout sur son passa­
g e 

11 ne reste plus que des poubel­
les renversées, des boîtes de télé­
phone défoncées, des chaises cre­
vées , des mi ro i r s éclatés . Les 
planchers sont couverts de détri­
tus, de feuilles de papier, de boî­
tes de conserve vides. 

Les Warriors se sont particuliè­
rement déchaînés dans le vestiai­
re des femmes. Ils ont fait sauter 
tous les cadenas, jeté pêle-mêle 
shorts et souliers, et brisé tout ce 
qu'ils pouvaient briser. 

Seule image de paix: des soldats 
qui dorment, sur des lits de camp, 
dans une grande salle à l'étage 
qui a manifestement été nettoyée. 
Certains, cependant, n'arrivaient 
pas à fermer l 'oeil . Des odeurs 
écœurantes parvenaient des cui­
sines, où des restes ont pourri 
pendant six semaines. 

Les plus malheureux demeu­
rent cependant les citoyens qui 
ont redécouvert leur maison, cet­
te semaine, après avoir fui le sec­
teur. La plupart des maisons des 
jardins d'Oka, au sein du territoi­
re revendiqué par les Mohawks, 
ont été vandalisées. 

La journée a par ailleurs été 
calme autour du dernier retran­
chement des Warriors. Les sol­
dats ont laissé entrer des vivres et 
des denrées, dont du nettoyant à 
linge et des couches pour bébé. 

Les militaires ont cependant re­
fusé d'alimenter en vidéo-casset­
tes, en bobines de film et en piles 
les journalistes qui veulent rester 
dans la zone contrôlée par les 
Warriors. Plus aucun journaliste 
n'est admis dans cette zone, et 
ceux qui en sortent ne peuvent 
plus y revenir. 

Des résidents d'Oka avaient 
r e v e n u I U I I I aiuuuii que les 
Warriors stockaient des armes 
A N D R É NOËL 

OKA 

B Claude Paquette , ouv r i e r 
chez General Motors et con­
se i l l e r munic ipa l d ' O k a , a 
t rouvé sa maison d é f o n c é e 
hier, mais a affirmé que cela 
aurait pu être évité si T o m Sid-
don lavait écouté. 

« T r o i s semaines avant que 
la crise éclate ( l e 11 jui l le t ) , 
j ' a i rencont ré T o m S iddon 
(ministre fédéral des Affaires 
ind iennes) avec une déléga­
t ion . . . et on l'a prévenu que 
les Warriors accumulaient des 
armes à O k a » , a dit M . Paquet­
te. 

« E n fait, on a pas arrêté de 
prévenir les fonctionnaires au 
ministère des Affaires indien­
nes, mais tant eux que le mi­
nistre ne voulaient pas nous 
entendre. 

« O n leur a dit qu'on avait 
vu des gens se promener avec 
des armes. Ils semblaient avoir 
les oreilles bouchées. Ils nous 
disaient: négociez avec eux. Il 
me semble que s'ils avaient été 
responsables, ils auraient agi 
avant que ça éclate .» 

M . Paquette a rappelé que 
des incidents violents s'étaient 
produits à Oka avant le 11 juil­
let. Selon lui, des po l ic ie r s 
avaient dû escorter le chef du 

conseil de bande à plusieurs 
reprises parce qu'il était mena­
cé par des gens armés. 

M . Paquette est l'un des rési­
dents du petit complexe domi­
ciliaire « L e s Jardins d ' O k a » 
qui a eu la mauvaise surprise, 
cet te semaine , de re t rouver 
leur maison à l'envers. 

Il est resté dans sa maison, 
avec sa femme, pendant une 
vingtaine de jours après l'as­
saut manqué de la Sûreté du 
Québec le 11 juillet. Soir et 
matin, il devait traverser les 
barrières mohawks et policiè­
res pour aller à son travail et 
retourner à la maison. 

« L a nuit, j ' en t enda i s des 
g e n s — p r o b a b l e m e n t des 
Warriors— entrer par effrac­
tion dans les maisons de mes 
voisins, a-t-il raconté. le ne 
voulais pas que ça m'arrive. 
Mais la situation est devenue 
trop dangereuse, et je suis parti 
à mon tour. 

«Quand je suis retourné ce 
matin ( hier) , je me suis aperçu 
que du monde était entré par 
la fenêtre de la cave. Ils ont 
vidé les tiroirs, jeté les choses 
par terre. 

« I l s ont aussi vidé une bou­
teille de vin qui avait tourné 
en vinaigre. Je suis bien con­
tent si ça a pu les rendre mala­
des. » 

Le chalet du golf offrait ce spectacle désolant après le passage des Warriors. PHOTOS ROBERT MADON. LA Presse 

À la SQ, on accuse les 
Warriors de mener une 
«campagne de salissage» 

Jfklt 

Un «refuge- aménagé par les Warriors à proximité d'un vert du 

golf. 

PATRICK G R A N D JE AN 

• Le représentant des policiers de 
la Sûreté du Québec a vivement 
réagi hier soir contre les Warriors 
et « leur campagne de salissage» 
qui vise à éviter la présence de la 
SQ dans les réserves et la consti­
tution d'un corps de police amé­
rindien. 

« M a i s nous n'abandonnerons 
jamais une partie de notre man­
dat de po l i ce» , a prévenu M . Joce-
lyn Turcotte, président de l'Asso­
ciation des policiers provinciaux. 

De son côté, le directeur géné­
ral de la Sûreté du Québec a accu­
sé hier les Mohawks de vouloir 
écarter et discréditer ce corps po­
licier afin d'être en position de 
s'adonner impunément à des acti­
vités illégales. 

Dans une entrevue accordée 
hier à une station radiophonique 
montréalaise, le directeur géné­
ral, Robert Lavigne, a tenté d'ex­
poser les raisons véritables qui 
font que les Mohawks craignent 
la SQ et tentent actuellement de 
l'écarter du dossier de Kancsata-
ke et Kahnawake. 

«Dans le conflit actuel, la SQ a 
arrêté des gens qui avaient com­
mis des crimes et les a traduit de­
vant les tribunaux. Nous sommes 
intervenus aussi avant le conflit, 
pour les bingos. Ce sont des ac­
tions semblables qui motivent la 
peur que les Indiens disent avoir 
de la S Q » , a t-il déclaré. 

Le directeur Lavigne a affirmé 
que la S O n'était pas le seul corps 
policier à avoir eu du fil à retor­
dre du côté de Kahnawake. Ainsi 
quand une poursuite de criminels 
présumés se faisait aux alentours 
du pont Mercier, du côté de la ré­
serve, « l e s policiers étaient arrê­
tés par les Peacekeepers et par les 
Warriors » . 

Des policiers de la Communau­
té urbaine de Montréal ont été ar­
rêtés par des Warriors, ont été 
menacés, et à certaines occasions 
désarmés et battus avant d'être 
relâchés, a assuré M . Lavigne. 

« N o u s avons déjà vu comment 
les peacekeepers de Kahanawake 
et Akwasasne travaillaient. Ils 
sont à la botte et à la merci des 
Warriors » , a ajouté M . locelyn 
Turcotte qui désapprouve la « po­
sition m o l l e » du ministre respon­
sable de la Sécurité publique. M. 
Sam Elkas. 

Le ministre semble pencher en 
faveur d'une force d'interposition 
composée d'autochtones et de dit 
férents corps policiers, pour arri­
ver à la conclusion pacifique du 
siège d'Oka. 

«Dans ce cas précis, nous som­
mes prêts à accepter une telle for­
ce, mais sans peacekeepers, pour 
arriver à un dénouement de l'im­
passe», a expliqué M . Turcotte. 

« M a i s si le gouvernement tente 
de modifier la loi de police pour 
nous enlever notre mandat dans 
les réserves amérindiennes, nous 
alons convoquer des états g ê n e 
raux de la police au Quebec et re­
mettre l'ensemble de notre man­
dat en question», a ajoute M 
Turcotte. 

Le représentant syndical des 
policiers provinciaux s'en est pris 
à « l a manipulation de l'opinion 
publique de la part des Warriors » 
qui disent redouter d'etre remis 
dans les mains de la SQ parce que 
les agents de la SQ sont violents. 

«C'est absolument honteux. Si 
nous étions violents, nous n'au­
rions pas retraité sans tirer un 
coup de feu le 11 juillet dernier a 
Oka, afin de ne pas tirer sur le 
rempart de femmes et d'enfants 
qui protégeait les Warriors » . a-t-
il dit, commentant pour la pre­
miere fois le raid de la SQ. 

Les Mohawks devront payer la taxe de vente 
Les commerçants de Châteauguay ont l'intention de ne plus leur accorder de traitement de faveur 

S U Z A N N E COLPRON 

• Fini les exemptions de taxes 
pour les Mohawks de Kahnawa­
ke. 

Les commerçants ont décidé, 
hier, de ne plus accorder de privi­
lèges aux Indiens qui habitent sur 
la réserve. Dorénavant, les Amé­
rindiens qui font leurs achats 
dans les magasins de Château­
guay devront payer la taxe de 
vente sur les biens de consomma­
tion. 

« L e s commerçants sont en fu­
r i e » , a dit le président de la 
Chambre de commerce de Châ­
teauguay, Paul Chambcrland. « S i 
la loi est bonne pour les Blancs, 
elle l'est également pour les In­
diens. » 

Depuis des années, plusieurs 
hommes d'affaires attiraient les 
Amérindiens dans leurs commer­

ces en leur p r o m e t t a n t 
exemption de taxes. 

une 

Les Indiens inscrits dans les ré­
serves possèdent une petite carte 
prouvant leur statut. En vertu 
d'une loi fédérale, ils n'ont pas à 
payer la taxe de vente lorsqu'ils 
font des achats dans les territoi­
res indiens. Mais dès qu'ils en sor­
tent, ils sont soumis aux mêmes 
lois que les Québécois. 

Les Indiens peuvent toujours se 
faire livrer les biens achetés en 
ville pour profiter de l 'exemption 
de taxes. Dans le cas d'une voitu­
re, ils doivent fournir les pieces 
justificatives au ministère du Re­
venu du Québec pour obtenir un 
remboursement. 

« L e s Mohawks ne magasinent 
pas a Kahnawake parce qu'il n'y 
a rien à acheter sur la réserve», a 
explique M . Chambcrland. 

« A v a n t la crise amérindienne. 

plusieurs commerçants leur ac­
cordaient des faveurs en enlevant 
la taxe de vente de leur facture. 
Mais ce temps-là est fini. On en a 
assez de se faire mener par les in­
diens», a-t-il poursuivi. 

Selon lui, les Mohawks sont 
pourtant d'excellents consomma­
teurs, ils dépensent des millions 
de dollars par année à Château­
guay. 

M. Chambcrland admet que les 
hommes d'affaires agissent ainsi 
parce qu'ils veulent se venger des 
Indiens. Plus de 400 membres 
sont inscrits à la Chambre de 
commerce de Châteauguay. Cer­
tains ont perdu de fortes sommes 
d'argent en raison de la crise et 
du blocus du pont Mercier. La 
marina de Châteauguay a même 
dû fermer ses portes faute de 
clients. Et de nombreux petits 
commerces sont au bord de la 
faillite. 

« L e s gens ne pensent qu'au 
conflit. Ils n'ont que ça en tele de­
puis 57 jours. Il faut les compren­
dre, ils sont fatigues et épuises 
Un jour, on leur annonce la reou­
verture du pont Mercier pour le 
lendemain. Kl le jour suivant, on 
leur annonce l'arrêt des travaux. 
C'est connue un bonbon qu'on 
s'amuse a leur donner et a leur 
enlever. » 

Le 22 août, des membres de la 
Chambre de commerce de Châ­
teauguay ont rencontre le pre­
mier ministre Robert Bourussa 
dans ses bureaux de la tour d'I l> 
dro Quebec. Ils lui ont demandé 
d'accorder un dédommagement a 
tous les commerçants et les pro­
fessionnels louches par le conflit. 
La Chambre de commerce prepa­
re un mémoire a celle fin et 
compte le remettre au gouverne­
ment du Québec la semaine pro­
chaine. 
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Laissez filer les Warriors, nous les 
rattraperons plus tard, propose Chrétien 

Jean Chrétien a harangué la foule hier à Ottawa. 
PHOTO CP 

P H I L I P P E D U B U I S S O N 
du burvMu de La Prc&c 

OTTAWA 

• Pour dimunuer les tensions et 
éviter une confrontation armée à 
Kanesatake, le chef libéral lean 
Chrétien propose que les Forces 
armées et la Sûreté du Québec 
permettent à la vingtaine de War­
riors retranchés au centre de dés-
intaxication amérindien de quit­
ter les lieux sans conditions. 

M. Chrétien ne demande pas 
pour au tan t que les Warr io rs 
soient amnistiés. «Si certains 
Warriors doivent être arrêtés, ils 
le seront plus tard. Et s'ils pren­
nent la fuite, on les rattrapera», 
a-t-il dit. 

C'est peu après avoir prononcé 
un discours devant un groupe 
d'Amérindiens venus manifester 
sur la colline parlementaire que 
le chef du Parti libéral fédéral a 
fait ses déclarations à la presse. Il 

s'agissait de la première sortie pu­
blique à Ottawa de M. Chrétien 
depuis son accession à la direc­
tion du Parti libéral le 23 juin 
dernier. 

«le n'ai pas de solutions mira­
cles, j'essaie seulement de faire 
une contribution», a expliqué M. 
Chrétien, qui fut titulaire du por­
tefeuille des Affaires indiennes et 
du Nord canadien de 1968 à 
1974. 

Pour mettre un terme à la guer­
re des nerfs à Kanesatake, les for­
ces policières devraient aussi 
identifier les Warriors qui doi­
vent être traduits devant les tri­
bunaux, a encore proposé M. 
Chrétien. «Peut-être décideront-
ils de déposer leurs armes et de se 
rendre eux-mêmes aux autori­
tés. » 

Le chef libéral ajoute par ail­
leurs que le moment est peut-être 
mal choisi pour procéder à des ar­
restations alors que la situation à 
Kanesatake est très volatile. «Les 
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forces policières pourraient at­
tendre deux ou trois jours avant 
de faire des arrestations, le temps 
que les tensions diminuent». 

M. Chrétien affirme par ail­
leurs trouver intéressante la pro­
position du chef de l'Assemblée 
des premières nations, George 
Erasmus, selon laquelle la police 
autochtone, les Peacekeepers, se­
rait appelée à jouer un rôle tam­
pon entre les derniers Warriors 
qui résistent encore à l'armée et 
la Sûreté du Québec. 

Devant la centaine d'Amérin­
diens venus manifester à Ottawa, 
hier, le chef libéral a vilipendé le 
gouvernement Mulroney, l'accu­
sant de négligence dans la crise 
raohawk. «Si ce gouvernement 
avait fait son travail au début du 

conflit, en juin, l'intervention de 
la police et de l'armée n'aurait 
pas été nécessaire», a-t-il déclaré. 

Le gouvernement fédéral de­
vrait convoquer la Chambre des 
communes afin de permettre aux 
partis d'opposition de question­
ner le gouvernement sur la crise 
autochtone, a-t-il déclaré. 

M. Chrétien à par ailleurs par­
tagé sa vision du Canada, «un 
pays où il est encore possible 
d'être égaux et différents», mais 
dont la réputation sur la scène in­
ternationale a été entachée par le 
crise amérindienne en raison de 
l'inertie du gouvernement Mulro­
ney et de son ministre Tom Sid-
don, «qui était un désastre com­
me ministre des Pèches, mais qui 
est encore pire aux Affaires in­
diennes». 

La Fédération des droits de 
l'homme préconise encore 
une solution politique 
MICHELE O I I I M E T 

B Même si les 24 observateurs in­
ternationaux ont quitté le Qué­
bec au lendemain de la rupture 
des négociations entre le gouver­
nement et les Mohawks, la Fédé­
ration internationale des droits 
de l'Homme reste présente dans 
le conflit. 

La secrétaire générale de la Fé­
dération, Fabienne Rousso- Le­
noir, arrivée au Québec la semai­
ne passée, s 'efforce en effet 
d'amener les parties à trouver 
une solution politique et non-ar­
mée à la crise amérindienne. 

Dans la nuit de samedi à di­
manche, elle a contacté les chefs 
de la Confédération des six na­
tions, ainsi que les autorités gou­
vernementales, militaires et poli­
cières, afin de faire admettre des 
représentants des chefs indiens 
au centre de desintoxication de 
Kanesatake. où une vingtaine de 
Warriors irréductibles sont réfu­
giés. 

Dimanche soir, Bob Amton, 
Bruce Eligah et Terry Doxtattor, 
membres de la Confédération des 
six nations, ont été admis au cen­
tre de désintoxication. 

«Les chefs de la Confédération 
voulaient parler aux Warriors, a 
expliqué Mme Rousso-Lenoir, 
pour dé tendre la si tuation et 
trouver des alternatives au tout­

ou-rien, au jusqu'au-boutisme et 
au prèt-à-mourir que prônent les 
Warriors». 

« l e mets de l ' hu i le sur les 
gonds pour que les portes grin­
cent moins. Il y a une grande in­
compréhension et un abîme cul­
turel entre les Blancs et les In­
d i ens . C'est un d i a l o g u e de 
sourds». 

Selon Rousso-Lenoir, la situa­
tion est fragile. «La possibilité 
persiste que les armes prennent le 
dessus dans cette crise. Nous, on 
pousse la carte politique, l'issue 
négociée et honorable pour les 
deux parties.» 

Dans son travail de médiation, 
elle est appuyée entre autres par 
le président de la ligue des Droits 
et libertés, Gérald Mckenzie, qui 
a d'ailleurs coordonne les activi­
tés des observateurs internatio­
naux. 

«Nous sommes déterminés à 
tout faire pour éviter un bain de 
sang», a affirmé M. Mckenzie, 
qui juge également que l'incom­
préhension entre Amérindiens et 
Blancs a contribué à éterniser le 
conflit. 

Mckenzie fait un bilan positif 
du séjour des observateurs inter­
nationaux. «Notre intervention a 
évité de nombreux accrochages 
sur le terrain et, des notre départ, 
nous avons assisté aux dérapages 
qui ont marque les d e r n i e r s 
jours.» 

Landry ne croit pas que la 
crise autochtone va freiner 
la démarche des Québécois 
J E A N - P I E R R E B O N H O M M E 

• La grave crise autochtone de 
cet été n'aura pas pour effet de 
stopper la marche des Québécois 
vers leur autodétermination. Au 
contraire, ces événements auront 
plutôt la conséquence d '«aug-
m en ter la lucidité et la maturité» 
des citoyens. 

C'est de cette manière que le 
vice-president du Parti québécois, 
M. Bernard Landry a repondu 
aux questions des journalistes, 
hier. Ceux-ci se sont demandés si 
le coup de force des autochtones 
n'a pas eu pour effet de ternir 
l'image que les Québécois ont 
d'eux-mêmes et de les détourner 
de leur projet. 

M. Landry a reconnu, qu'en 
cette affaire, l'Etat québécois a 
été «deshonoré» et que le Québec 
en son entier est «devenu un 
bouc-émissaire», mais il a dit que 
cette crise continue néanmoins 
de faire cheminer l'opinion. A 
certains égards, et à des degrés 
différents, a dit M. Landry, il 
existe «des similitudes» entre les 
deux volontés populaires, et les 
citoyens en ont pris conscience. 

Le Parti québécois , pour sa 
part, a-t-il signalé, a ouvert des 
voies de communications avec les 
indiens et, le moment venu, il 
voudra ouvrir, avec cette ques­

tion, «un dossier majeur d'ac­
compagnement». 

Il a par ailleurs expliqué que, 
selon lui, l'intervention actuelle 
de l'armée est perçue, dans la po­
pulation, comme «une émana­
tion de la collectivi té québé­
coise» pour protéger l'ordre pu­
blic québécois. La psychologie 
d'aujourd'hui, a-t-il dit, est fort 
différente de celle qui a prévalu 
en 1970. Lors des événements 
d'octobre, a dit l'ancien ministre, 
l'armée avait été perçue comme 
le bras séculier fédéral qui cher­
chait à réduire le Québec. 

M. Landry a dit que les Québé­
cois n'ont pas à se culpabiliser de 
leurs attitudes a l'égard des com­
m u n a u t é s i n d i e n n e s . I! a di t 
qu'en Amérique, ce sont eux, sous 
la gouverne du premier ministre 
René Lévesquc, qui ont eu «la 
meilleure attitude avec les au­
tochtones». 11 a rappelé l'octroi 
d'une certaine autonomie aux Es­
quimaux, les accords de la Baie 
lames avec les Cris et l'octroi des 
services hospitaliers autonomes a 
Caughnawaga. 

En ce cas-ci, a-t-il dit, l'action 
du gouvernement Bourassa est 
«un tissu d'erreurs, de faux-pas et 
d'attitudes médiocres». Il a dit 
que, pour ne pas jeter de l'huile 
sur le feu, le Parti québécois n'a 
pas, jusqu'ici, beaucoup soulevé 
la question, mais il a promis qu'il 
ira «bientôt au fond des choses». 
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Les automobilistes devront patienter avant de 
soumettre leurs réclamations au gouvernement 
RICHARD HF.TU 

• Les automobi l is tes qui on t encou­
ru des Trais de t ranspor t supplémen­
taires pendan t le soulèvement mo-
hawk devront pa t ien te r jusqu'à la 
fin du conflit avan t de soumet t re 
une réclamation au gouvernement 
du Québec . 

Cette mise au poin t a été effectuée 
par le gouvernement hier après que 
les Centres d 'aide et d ' informat ion 
de la Sécurité civile du Québec eu­
rent été inondés d 'appel à la suite de 
l ' annonce faite la s ema ine dern iè re 
par le minis tère de la Sécurité publi­
que concernan t l 'a ide financière ac­
cordée aux automobi l is tes affectés 
par la crise. 

Selon Marysa Togner i , un agent 
d ' in format ion de C o m m u n i c a t i o n -
Québec, la majorité de ces appels 
provenai t de c i toyens de Château* 
guay. 

Le p r o g r a m m e g o u v e r n e m e n t a l 
p e r m e t t r a aux a u t o m o b i l i s t e s qui 
ont dû faire un dé tou r pour se ren­
dre de leur résidence à leur lieu de 
travail de réclamer u n e aide finan­
cière de 0,10 $ par k i lomèt re parcou­
ru par jour travaillé. 

Faisant allusion à la réact ion de ci­
toyens présents lors d ' une réun ion 
du conseil municipal de Château-
guay, mardi soir, M. Poitras a décla­
ré : « Nous é t ions unan imes à rejeter 
ce dix cennes . C'est une vraie farce. 
Le gouvernement accorde 30 sous du 
k i lomètre pour les déplacements de 
ses fonct ionnaires . Il ne veut pas te­
nir compte de l 'usure réelle de nos 
voitures ». 

M. Poitras a, d 'au t re part , soulevé 
des ques t ions sur la procédure à sui­
vre pour soumet t re une réc lamat ion 
auprès de la Délégation généra le de 
la sécuri té civile du minis tère de la 
Sécurité publique. 

« Les règles du jeu n 'on t pas é té 
r e n d u e s pub l iques », a-t-il déc l a r é 
avant d ' émet t re des craintes quan t à 
la possibilité de réclamat ions frau­
duleuses de la part de ci toyens qui 
é ta ient en vacances ou qui on t pris le 
train pendan t la crise au toch tone . 

Un relevé des plaques 
Selon Marc Lavallée, de la Sécuri­

té civile du Québec, il est peut pro­
bable que cela se produise. 

« Le minis tère des Transpor t s a 
fait le relevé des plaques minéralogi-
ques sur les terrains de s ta t ionne­

ment d o n n a n t accès aux t ra ins », a 
expl iqué M. Lavallée. 

Même si la na ture des pièces justi­
ficatives qui devront accompagnées 
les réc lamat ions des automobi l i s tes 
ne doit ê t re précisée qu 'u l té r ieure­
ment , M. Lavallée est ime qu'il sera 
également difficile aux vacanciers de 
p ré tendre qu ' i ls ont utilisé leur voi­
ture pour travail ler pendan t la crise. 

M. Lavallée a cependant admis 
que le gouvernement pourrai t avoi r 
des difficultés à établ i r la marche à 
suivre dans le cas d 'un agent d ' im­
meuble , par exemple, don t le travail 
l ' amène à se déplacer vers des desti­
na t ions diverses. 

Le gouvernement a a n n o n c é dans 
les journaux d 'h ier la liste des villes 
où doit se t rouver le lieu de résiden­
ce ou de travail des c i toyens pouvant 
réc lamer l 'aide gouvernementa le . 

La valeur de l 'aide f inancière aux 
automobi l is tes prévue pa r le gouver­
nemen t est proche des chiffres émis 
par le Club Automobi le du Québec 
(CAA Québec ) en janvier de rn ie r 
sur les coûts d 'uti l isation d 'une au to ­
mobile . 

Selon le CAA Québec, les coûts va­
riables ( par km ) d 'une sous-compac­
te s'élève à 9,33 c ; à 11,08 c pour u n e 

compac te ; et à 11,25 w pour une in­
te rmédia i re . 

3,67 millions $ en aide 
L'aide financière aux automobil is­

tes s'inscrit dans le cadre d 'un pro­
g r a m m e d'assistance qui touche éga­
lement les citoyens qui ont été éva­
c u é s d e p u i s le d é b u t de la c r i s e 
au toch tone , de même que ceux qui 
on t subi des pertes de revenus, les 
agricul teurs , les entrepr ises et les 
corpora t ions municipales. 

jusqu'à présent, plus de 3,67 mil­
lions $ ont été versés par le gouver­
nement du Québec aux 9297 person­
nes relocalisées pour leurs frais d 'hé­
bergement et de nour r i tu re . 

Ce mon tan t n ' inclut pas les som­
mes réclamées par les aut res groupes 
d e c i t o y e n s af fec tés p a r la c r i s e . 
Dans la plupart des cas, il faudra at­
t endre la fin du conflit pour connaî­
tre l ' ampleur des mon tan t s réclamés 
et des déboursés gouvernementaux . 

Cette somme de 3 6 7 4 9 8 0 $ , en 
da te d 'h ier midi, vaut pour les éva­
cués de Châteauguay, Ste-Catherine, 
St-Isodore, St-Constant, Kanesatake, 
Kahnawake , Oka village et Oka pa­
roisse. 

Une somme qui a été qualifiée Québec tente de déterminer toutes les modalités 
d'« impensable » h ie r par Yves Poi- • • ^ • j . • j • j 
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ARGENT DISPONIBLE 
Problèmes de liquidités, 
d 'expansion? 

Compagnies établies seulement 
R a p i d F i n a n c e C o . Ltd. 

342-4488 

PATRICK G R A N D JE A N 

• Le conseil des ministres a discuté 
hier des principes qui devront gui­
der l ' indemnisat ion des entreprises 
et des commerces des municipal i tés 
touchées par la crise au toch tone , en 
préparant un nouveau décret sur les 
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compensa t ions qui leur seront ver­
sées par Québec . 

Le gouvernement n 'a cependant 
pas encore dé te rminé toutes les mo­
dalités d 'évaluat ion et le calcul des 
pertes encourues par les commer ­
çants et les en t repreneurs de la MRC 
Roussillon et d 'Oka , a ind iqué le mi­
nistère de la Sécurité publ ique. 

En out re , la direct ion générale de 
la sécurité civile a reçu des plaintes 
de personnes qui sont exclues du 
p rog ramme d 'aide actuel et Québec 
sera a m e n é à corriger la zone géo­
graphique d 'appl icat ion des décrets 
d ' indemnisa t ion adoptés par le con­
seil des ministres en août dernier , a 
indiqué Mme Micheline Bouzigon, 
porte-parole du service d ' indemnisa­
tion de cette direct ion. 

Par ai l leurs. Québec n'a pas é té 
avisé d 'un recours collectif de ci­
toyens victimes de la crise au toch to­
ne, cont re le procureur général , re­
présentant le gouvernement du Qué­
bec, a indiqué Mme Anne Lebel, 
a t tachée de presse de M. Gil Rémil-

lard, minis t re de la justice et procu­
reur général . 

Des ci toyens avaient évoqué la 
possibilité de se re tourner con t re 
Québec qui , selon eux, n'a pas appli­
qué les lois dans toute leur é tendue , 
ce qui s'est traduit par la longue «ré­
bellion », une cause d'exclusion dans 
la p lupar t des cont ra ts d 'assurance, 
au même titre que la guerre civile. 

«Les compensat ions et les indem­
nisat ions prévues pour les gens tou­
chés par la crise sont conséquentes 
et un recours collectif cont re le gou­
vernement n'est guère nécessaire et 
même farfelu», a déclaré M. Yves 
Lachance, secrétaire de la direct ion 
de la sécurité civile. 

Selon Me Claude Masse, president 
du comi té des urgences collectives 
du Barreau du Québec, les personnes 
lésées par la crise au toch tone devrait 
d 'abord se prévaloir des compensa­
t ions gouvernementa les et celles pré­
vues par leur cont ra t d 'assurance, 
avant d ' in ten ter jdes recours collec­
tifs. 

Il y a des remises sur tous les modèles 1990 et sur 
certaines voitures et camionnettes GM 1991 en stock. De 500 à 3000$.* 

Décidez-vous maintenant avant que Pété ne s'achève. 
Remise de 750$* sur la voiture la plus vendue au Canada. 

La Chevrolet Cavalier. 

Une remise de 750S pourrait être déjà un bon argument pour acheter une Cavalier. 
Mais il y a bien d autres raisons pour lesquelles la Chevrolet Cavalier est la voiture qui se 
vend le mieux au Canada: Par exemple, la Cavalier est plus économe que la Ford Tempo. 

Il suffit daller chez votre concessionnaire GM pour la découvrir. 

En route vers une bonne affaire 
• L'offre s'applique aux modules 1990 et dos années précédentes intégralement neufs ou do demonstration, et à certains modèles 1991 

i berline Regal, utilitaires SU. pick-up S/T. Camaro. Firebird et berline Caprice) achetés du stock du concessionnaire. L'offre est valablu . 1 
compter du 15 août 1900. pour une durée limitée ou jusqu a epuibement des stocks et s'applique aux livraisons au detail seulement Pour les details 

complets, consultez votre concessionnaire GM. D'après los ventes do l'année de fabrication et do l'année civile 1990. par Compusearcn 

Les tout 
nus 

SAINT ANIOINIAIIIIL 

# était jour de marche a La Pommer i e . Un ter­
rain de camping nudiste . Pa rdon , un cen t re 

natur is te . 

Une fois par saison, La Pommer i e ouvre ses 
portes aux fermiers de la region pour un « m a r c h e 
des hab i tan ts» qui se tient sur la place cen t ra le du 
camping nudiste . Pardon, du cent re na tur is te . 

Il y avait là. en t re un marchand de p o m m e s et 
un producteur de sirop d 'érable , une m a r c h a n d e de 
fromages de chèvre . Madame Denise Poir ier de 
Saint-Isidore. 50 ans . Straight c o m m e vous et moi . je 
veux dire habil lée de la tete aux pieds, c o m m e il sied 
a une marchande de fromages. Elle se tenait der r iè re 
une table sur laquelle étaient disposes ses chèvres 
doux et forts, ceux aux herbes et ceux au poivre. . . 

Un nudiste était en train d 'ache ter du fromage. 
Il était nu comme il sied a un nudis te . Le bord de la 
table lui arrivait juste sous le penis qui semblai t ainsi 
reposer sur la table, et peut-être reposait-il légère­
ment en effet, quand le nudis te se penchai t vers 
l 'avant. Un penis au repos avec ses a t t r ibu t s habi­
tuels, un penis o rd ina i re c o m m e on en voit dans les 
dic t ionnaires médicaux.. . 

Le nudiste goûtait aux fromages, le fort, le 
doux, celui aux herbes et celui au poivre. La mar­
c h a n d e tout habil lée l ' informait , lui d o n n a i t des de­
tails sur Técremage, la pasteurisat ion et la matura­
tion, aussi à Taise et spontanée qu 'e l le l 'eût é té dans 
sa crémerie a Saint-Isidore, et sans por te r la m o i n d r e 
a t t en t ion , ni le mo ind re intérêt , sans m ê m e voir, en 
fait, le penis qui oscillait doucement à deux doigts de 
ses chevrot ins aux herbes... 

l 'aurais pour tant jure que cette femme-la pen­
sait exactement c o m m e m o i : que la nud i té est un 
état qui convient aux ablut ions et a que lques ébats 
in t imes mais ne convient en aucun cas pour ache te r 
du fromage. Ou faire de la bicyclette, ou jouer au 
tennis , ou se p romener , ou prendre un cafe a la ter­
rasse du res taurant Les Trois Pommie r s c o m m e 
c'était le cas, ce jour-la. a la Pommer ie . 

Quand je l'ai jointe chez elle le l endemain , Ma­
d a m e Poirier m'a effectivement conf i rme qu 'e l le 
était bien de m ê m e religion judéo-chré t i enne ( u n e 
religion très habi l lée et un rien jansén is te ) que la 
mienne. . . 

— l'ai part icipe au m a r c h e des hab i t an t s pour 
la première fois Tannée dernière , m'a-t-elle racon­
té... | e connaissais les gens de la Pommer ie . Mes chè­
vres passent Tété dans les pacages de leur immense 
domaine . . . Les premières minutes du marché , Tan 
dernier , ont été terribles, le regret tais d 'avoir accep­
té, j 'é ta is mal à Taise, toute rouge... Mon mari c'était 
encore pire, il voulait s'en aller... Eh bien croyez-le 
ou non . au bout d ' une demi-heure , plus rien ! Finie la 
gene, le ne remarqua i s même plus que les gens au­
tour de moi étaient nus... Des gens bien corrects, 
bien ordinaires , le me suis fait la une cl ientèle que je 
revois régul ièrement a ma bout ique où ils v iennent 
tout habillés bien sur. et ca me fait tout drô le de les 
voir habilles... 

— Au village et chez vous, que dit-on de votre 
visite chez les nudis tes? 

— On a fait des blagues et tout, vous imaginez 
bien... le suis g rand-mere de cinq peti ts-enfants et la 
plus vieille qui a six ans m'a posé bien des quest ions , 
pourquoi sont-ils tout nus. e t c . . L 'année p rocha ine 
je l ' emmènera i avec moi. le crois que ce sera bien 
qu 'e l le voit ça. Il y a d 'ai l leurs beaucoup d 'enfants a 
la Pommerie . . . 

—- Pensez-vous devenir natur is te , un j o u r ? 

— lamais. OK pour les aut res . Moi je ne serais 
pas bien la-dedans.. . 

Une demi -heure disait madame Poirier. Dix 
minutes , pour moi. Dix minutes après mon en t rée à 
la Pommer ie . je parlais le plus s implement du m o n d e 
avec deux jeunes femmes sans que leur nud i t é ne 
m 'émeuve plus que la couleur de leur robe si elles en 
avaient por te une . D'ailleurs je ne me souviens ja­
mais de la couleur des robes. Ni même si c 'était une 
robe ou des pantalons. . . 

Non, c'est faux. Il arrive que je me souvienne 
de tout. Absolument tout. De la couleur de la robe, 
de comment elle tombai t , de la sangle de la sanda le 
défaite, de la mèche qu 'el le n 'ar rê ta i t pas de repla­
cer, et qu 'el le zézayait légèrement, oh a peine, zenti l . 
zarmant . . . 

Eh bien c'est la même chose avec les tout nus. 
Il y en a qu 'on voit, et d 'autres pas... Tenez j 'a i croise 
par hasard a La Pommerie une j eune femme avec 
laquelle je travaille depuis plus de dix ans et avec 
laquelle je n'ai jamais échange plus de vingt mots a 
la fois, eh bien je n'ai rien t rouve a lui dire de plus 
parce qu'el le était toute nue . Alio c o m m e n t ça v a ? 
Belle journée n'est-ce pas... 

C'est f inalement ce qui m'a le plus é t o n n e de la 
nudi té . C'est qu 'el le ne change rien. Tout nu, un fluo 
flashe tout au tan t qu 'habi l le . Une vraie d a m e croise 
les jambes avec la même dis t inct ion. Un directeur de 
caisse popula i re reste un cadre bêtement supérieur 
dans sa man iè re de d i r e : «Ah oui, vra iment , nous 
avons ici une belle classe de gens». . . Ce qui m'a le 
plus é tonne c'est que la nudi té n 'aboli t même pas les 
préjuges qu ' en t re t i ennen t les «habi l les» selon leur 
uniforme, le straight en veston, le cool en jeans, le 
branche en lousse. le punk en déchi re , la minet te en 
rose bonbon. . . On pourrai t espérer qu 'en met tant ce 
monde-la tout nu. fini les dis t inct ions, eh bien non 
mon vieux. Les tout nus ont tout s implement ajoute 
une nouvelle ca tégor ie : la catégorie des tout nus. Su­
périeure a toutes les autres év idemment . Plus libères. 
Plus sains. Plus près de la nature . Et pour toutes ces 
raisons, moins sujette au cancer du colon. 

Bref, la nudi té ne change presque rien disais-je, 
même si a La Pommer ie on pourrait facilement croi­
re qu'elle rend plus décont rac té , plus raffine... L'en­
droit est immense et magnif iquement aménage . Les 
règlements insistent sur le respect absolu que Ton 
doit a son voisin, lire!, une clientele choisie rassem­
blée au tour de la même concept ion écologique du 
loisir... C'est bien mignon, mais ca n'a rien a voil­
as ce le nudisme. Cela a a soi r avec l 'elitisme... La 
Pommerie est le Out remonl ties clubs naturis tes . Le 
seul du genre . Les autres clubs naturistes de la pro­
vince ( une d iza ine) sont ne t tement plus populaires, 
ajoutant a la promiscui té le cachet judco-floridien 
des toutes mises chromées a ta lons et chai ne en or 
au tour de la taille, quand ce n'est pas un petit an­
neau d'or au tour du penis, me rapporlc-l-on. . . 

Bref, si je devais devenir naturiste un jour ce 
serait dan*' un endroi t c o m m e a La Pommer ie . Mais 
je ne le deviendrai jamais. Ce n'est pas mon al faire, 
l'ai de la nudi té la même idee que la beauté , elle ne 
m ' in té resse q u ' i n v o l o n t a i r e . Voyeur , d o n c ? You 
bet. . 
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Deux jeunes Mohawks de Kanesatake affirment 
avoir été battus par des policiers 
A N D R É NOËL 
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André Simon 
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• Deux jeunes de Kanesatake af­
firment avoir été battus par des 
policiers, au cours d'un interroga­
toire, ce qui contribue au climat 
de panique qui règne parmi les 
Mohawks envers la police. 

Il a été impossible, hier, de sa­
voir si leur témoignage était véri-
di.que, mais des membres de 
l'Église unie actifs à Oka disent 
avoir été témoins eux aussi d'agis­
sements policiers jugés inquié­
tants. 

Au cours d'une entrevue avec 
La Presse et une station de télévi­
sion, André Simon, 19 ans, a af­
firmé que des policiers lui ont 
donné des coups au visage et dans 
les testicules, peu après l'avoir ar­
rêté. 

Daniel Nicholas, 25 ans, a dit 
au cours d'un entretien au télé­
phone que des policiers ont brûle 
la peau de son ventre avec un mé­
got de cigarette et ont pointé un 
magnum 357 sur sa tempe. 

Les deux jeunes hommes ont 
été arrêtés le dimanche 26 août à 
bord du bateau d'André Simon, 

alors qu'ils traversaient le lac des 
Deux Montagnes vers Hudson. 

«Les agents de la Sûreté du 
Québec nous ont dit qu'ils al­
laient nous accuser du meurtre 
du caporal Marcel Lemay (tué le 
11 juillet) et nous ont ramenés à 
Oka», a raconté le jeune Simon, 
rencontré chez lui, en présence 
de son père. 

«Ils nous ont remis à deux dé­
tectives habillés en civil. Par la 
suite, on a appris par notre avocat 
qu' i l s 'agissait d 'agents de la 
Communauté urbaine de Mont­

réal. Mais sur le coup, on nous a 
refuse de contacter un avocat. 

«Une fois au poste de la SQ à 
Saint-Eustache, on nous a sépa­
rés. Les policiers m'ont demandé 
où j 'étais le 11 juillet. Ils m'ont 
posé plusieurs questions. Quand 
je ne savais pas quoi répondre, ils 
me donnaient des coups de ge­
noux dans les testicules. Ils m'ont 
aussi giflé. 

«Puis ils ont visionne un vidéo 
tourné le 11 juillet. Ils m'ont dit 
qu'ils voulaient avoir des répon­
ses. Un agent a pointé un revol­
ver sur ma tète et dit que j'allais 
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parler tôt ou tard. Ils m*ont de­
mande de signer une déclaration 
que je n'avais même pas lue. Je ne 
voulais pas. mais ils m'ont battu 
encore et j 'a i signé.» 

Au cours d'un entretien séparé, 
Daniel Nicholas a raconté une 
histoire très semblable. Il affirme 
que les policiers lui ont refusé à 
lui aussi de communiquer avec 
un avocat. 

«Ils m'ont enfermé dans un ga­
rage au poste de la SQ à Saint-
Eustache, a-t-il dit. Ils m'ont pas­
sé les menottes dans le dos, puis 
ils m'ont frappé au visage. Ils 
m'ont montré un revolver, m'ont 
demandé si j 'en avais déjà vu un 
semblable. l'ai dit que non. Us 
ont encore frappé. 

« je saignais. Ils m'ont fait pren­
dre une douche . Ensu i t e , i ls 
m'ont demandé si je fumais. J'ai 
dit que oui. Un policier a allumé 
une cigarette et l'a appuyée sur 
mon ventre. Je porte encore des 
marques de ça. Le lundi matin, 
on nous a amené au Palais de jus­
tice de Saint-|érôme.» 

Des accusations, tel que le port 
d 'arme illégal ou d ' imi ta t ion 
d'arme, ont été portées contre les 
deux jeunes hommes. Simon a dit 
qu'il avait demandé à son avocat, 
Me Guy Dicaire, de porter plain­
te. Il a été impossible de joindre 
M. Dicaire. 

Un porte-parole de la police de 
la CUM, Real Cantin, a dit que 
c'était effectivement des policiers 
de la CUM qui menaient l'enquê­
te sur la mort du caporal Lemay, 
mais il a refusé de commenter les 
allégations des deux jeunes Mo­
hawks. 

«Chaque fois que les Mohawks 
se font arrêter, ils affirment qu'ils 
se font battre, a-t-il dit. Je ne peux 
rien confirmer ou infirmer dans 
ce cas-ci. S'ils veulent qu'une en­
q u ê t e so i t f a i t e , i l s d o i v e n t 
s'adresser au comité d'examen 
des plaintes.» 

L'histoire de Simon et de Ni­
cholas est-elle vraie? Impossible 
de verifier, mais toujours est-il 
que les Mohawks y accordent foi. 
Plusieurs citoyens de Kanatesake 
ont une peur bleue des corps de 
police québécois, en particulier 
de la SQ. 

«On réagit de la même façon 
en voyant un agent de la SQ que 
si on voyait un virus du sida, a dit 
Debby Etienne: avec effroi. L'ar­
mée se conduit mieux; ça parait 
qu 'e l le doit répondre à quel­
qu'un. On dirait que la SQ, elle, 
est incontrôlable.» 

Mme Etienne a affirmé qu'un 
autre Mohawk, Angus Jacobs, a 
lui aussi été battu, «dans une 
grange», parce que des policiers 
avaient pris une photo de lui le 11 
jillet. 

Des membres de l'Église unie 
ont affirmé que des agents de la 
SQ avaient des méthodes d'arres­
tation inhabituelles. 

Les autochtones demandent 
que la SQ se retire, et que les 
Warriors cèdent leurs armes à 
une force pol icière composée 
d'agents de la Gendarmerie roya­
le du Canada et de policiers au­
tochtones. 

La Croix-Rouge 
nie avoir 
fourni des 
vivres aux 
Warriors 
B La Croix-Rouge a démenti 
hier avoir fourni des vivres 
aux Warriors de Kanesatake 
mardi, ajoutant qu'elle n'a 
jamais eu l'intention de le 
faire. 

L'organisme internatio­
nal rappelle que son man­
dat humanitaire consiste à 
fournir secours et assistance 
aux personnes qui ne parti­
cipent pas aux hostilités ou 
qui sont mises hors de com­
bat pour cause de blessure 
ou de maladie. 

Depuis le début de la Crise 
d'Oka, la Croix-Rouge a ef­
fectué 11 missions médica­
les et procédé à quatre re­
prises à des livraisons de 
médicaments et de vivres à 
Oka. Le dernier ravitaille­
ment des femmes et des en­
fants d'Oka-Kanesatake re­
monte au 27 juillet dernier. 

Comment plus de 250 Canadiens 
qui bougent gardent4h le contact? La téléphonie cellulaire en action 

Ca ntel. 
En action pour les gens qui bougent.1 
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Germain Tardif 

n v i r o n 
5000 étu­

d ian t s aux ni­
veaux collégial 
et universi taire 

devraient recevoir un total de 
1 0 0 0 0 0 0 0 $ en bourses d 'é tudes 
de la F o n d a t i o n c a n a d i e n n e . 
C'est l 'évaluation que vient de 
faire M. William /. Murdoch, 
président et chef de la direct ion 
de cet organisme bans but lucra­
tif. Il souligne que la bourse de 
base s ' é l ève , en m o y e n n e , a 
2165$ . ce qui permet aux étu­
d ian ts qui la reçoivent de pour­
suivre des é tudes supér ieures à 
un c o û t s u b s t a n t i e l l e m e n t 
moindre . La Fondat ion gère le 
plus ancien et plus impor tan t 
r é g i m e e n r e g i s t r é d ' é p a r g n e -
é tude. Pour recevoir une bour­
se, les investisseurs doivent co­
tiser à ce régime sur une base 
mensuelle, annue l l e ou en un 
paiement unique . La cotisation 
m e n s u e l l e m i n i m a l e es t d e 
9 . 7 5 $ . Lo r sque les é p a r g n e s 
sont accumulées et que le régi­
me arr ive à échéance . l 'investis­
seur reçoit son capital qui per­
met t ra à l 'é tudiant de poursui­
vre ses études post-secondaires. 
Pour rense ignements , commu­
niquer avec M. Gaston Leclcrc, 
direc teur régional , au (514) 556-
5010, ou avec Mme Maya Ma-
karewiez, service aux souscrip­
teurs f rancophones, au (416 ) 
445-7577. 

V i e N o u v e l l e , un g r o u p e 
d 'en t ra ide de l 'Hôtel-Dieu de 
Montréal pour les personnes at­
teintes du cancer ou leurs pro­
c h e s , e n t r e p r e n d r a , m a r d i , à 
19h 39, sa saison de confé­
r e n c e s , a u p a v i l l o n l e a n n e -
Mance, 5840 rue Saint-Urbain. 
Le Dr [osée Dubuc, obstétri­
c i e n n e - g y n é c o l o g u e , p a r l e r a 
des facteurs de risque du cancer 
gynécologique, des t ra i tements 
possibles et des impacts de ce 
type de cancer aux plans sexuel 
et h o r m o n a l . 

2 5 ans au service 
d'un coiËëge 

Le Collège Marie-Victorin a récemment rendu homma­
ge a sa plus ancienne employée, dans le cadre des festivi­
tés entourant la célébration du 25e anniversaire de cette 
institution. Il s'agit de Mme Claudette Lemieux-Fournier, 
secrétaire à la bibliothèque du collège, qui occupe ce pos­
te depuis bientôt 25 ans, étant entrée en fonction en 
février 1966. On la voit ici avec, dans l'ordre habituel, MM. 
Donald Bédard, membre du conseil d'administration, An­
dré Beaucage, directeur général, et Paul-Emile Pelletier, 
membre du conseil d'administration. 

Les é t u d i a n t s en d r o i t de 
l 'Université McGill organisent , 
pour samedi , un lave-auto au 
profit de la Société de la fibrose 
k y s t i q u e et d e l 'Hôpital de 
Montréal pour enfants . H se dé­
roulera en t r e lOh et I 6 h , aux 
s ta t ions de service Wes tmount 
A u t o ( L s s o ) . 4 7 8 0 oues t rue 
Sherb rooke , et Ul t ramar . 5851 
ouest , m ê m e rue . 

Le Comité Canada-Tibet et 
l 'Association cul turel le tibétai­
ne présenteront , samedi , une 
soirée de danses et de chants ti­
bétains t radi t ionnels , au théâ­
tre D. B. Clarke de l 'Université 
Concordia , I455, ouest, de Mai­
son neuve. Cet événement com­
prendra deux spectacles, l 'un à 
17 h et l 'autre à 2 0 h , sous la di­
rection de M. Phurbu Tscring, 
un art iste d 'expér ience de l'Ins­
titut des arts de la scène de 
Dharamsala , en Inde. Il y aura , 
de plus, présenta t ion du film 
« T i b e t : une n a t i o n p e r d u e » , 
mont ran t la lutte des Tibétains 

contre l 'occupation brutale par 
les Chinois , qui a coûte la vie de 
plus d 'un million de personnes 
depuis I950. Les profits permet­
tront de défrayer le coût de la 
visite du Dalaï Lama i\ Ot tawa, 
du 50 septembre au 2 octobre. 
Prix du bil let : 15$. O n peut se 
le procurer à la porte. 

Laval sera la ville hôtesse de 
la tournée provinciale du con­
cours des villes, villages et cam­
pagnes fleuris du Québec, same­
di. La remise des prix de ce con­
cours annuel organisé par le 
ministère de l 'Agriculture, des 
Pêcheries et de l 'Alimentat ion 

GO ans tie 
mariage 

Le 8 août 1930, Adrien-
ne Saint-Denis et Emile 
Laramee s'épousaient, en 
l'église Notre-Dame des 
Sept-Douleurs de Verdun. 
De leur union sont nés 
trois enfants et la famille 
s'est agrandie, depuis, de 
cinq petits-enfants. M. La-
ramée a travaillé pendant 
52 ans au magasin Ogilvy 
de la rue Sainte-Catherine 
avant de prendre sa re­
traite à l'âge de 74 ans. Le 
couple demeure toujours 
à Verdun. 

'm 
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V O U S LTliS C O K D I A L L M L M INVITES À VENIR 

VOIR N O S C O L L E C T I O N S POUR H O M M E S 

DE VÊTEMENTS, ACCESSOIRES ET Cl IAUSSURES. 

N O U S VOUS A T 11 N D O N S D A N S NOTRE MAC ÎAS1N 

OU U N SERVICE ATI E N T l O N ï 

V O L S SI K A Ol I I Kl 

Pom \IPH LAUREN 

1316. RI I ^111 RBKOOKI OUI SI 

(514) 288-3988 

du Québec, aura lieu au Châ­
teau Royal. 5500 boulevard du 
Souvenir. Celle des prix régio­
naux aura lieu de 10h à midi et 
celle des prix provinciaux, de 
1 8 h 5 0 a 21 h 5 0 . L'après-midi 
sera consacré à des visites gui­
dées dans la ville. On s 'at tend 
d'accueillir plus de 1500 repré­
sentants des munic ipa l i tés du 
Québec. 

A l 'occasion de la rent rée sco­
laire, le Palais de la Civilisation 
soulignera la dern iè re saison de 
Cités-Cinés en offrant les soi­
rées «2 pour 1». demain et sa­
m e d i . S u r p r é s e n t a t i o n d ' u n 
coupon de La Presse, au gui­
chet du Palais, après 17 h. les vi­
si teurs recevront un billet gra­
tuit a l 'achat d 'un billet pour 
a d u l t e au t a r i f r é g u l i e r de 
11,95$. Ce coupon est publie 
tous les jours, dans not re quoti­
dien jusqu'à samedi . Exception" 
net tement le Palais sera ouvert 
jusqu'à minui t , ces soirs-la. afin 
de permet t re l'accès à un plus 
grand n o m b r e de visiteurs. Les 
b i l l e t t e r i e s f e r m e r o n t a 22 h. 
Soul ignons que Cités-Cinés Pri-

Faruk Ruzimativ, danseur étoile des Ballets Kirov, était 
à Montreal, ces jours-ci, pour participer au Don des Etoiles 
qui avait lieu hier soir, a la Place des Arts. Le Don des 
Étoiles a été crée pour venir en aide aux enfants soignes 
par la Fondation canadienne pour l'enseignement et la 
recherche en ostéopathie. Air France contribue tous les 
ans au succès de cet événement en assurant gratuite­
ment le transport aérien de plusieurs danseurs. L on voit 
ici l'artiste russe en compagnie de Lorraine Ross-Aublet, 
directrice des relations d'Air France au Canada. A leur 
droite, deux amoureux non identifies... 

se 2 terminera sa saison (et 
pour tie bon ) le 21 octobre . 

Le Centre d'accueil Lloria-Le­
page fête, cette année , ses 10 
ans d'existence sous le theme 
«Un pas vers demain sur des 
a i r s d ' au t r e fo i s» . Pour souli­
gner cet anniversai re , il tien­
d r a , d i m a n c h e , u n e j o u r n é e 

« porte ouver te» , au 3090 ave de 
lu P é p i n i è r e , a c o m p t e r d e 
I 5h 50. Celte journée compren­
dra visites guidées , p r é s e n t a - ' 
lions audio-visuelles, recontre 
du personnel et des exposi t ions 
dont font part ie d 'anc iens gra­
mophones 

A DIMANCHE 

Un nouveau symbole 
pour run 

Le Reseau TVA, qui regroupe les stations associées CFTM 
et neuf autres stations a travers le Quebec, s'est donne un 
nouveau symbole pour exprimer sa croissance a la suite de 
l'acquisition des stations de television Pathonic. Le nouveau 
logo regroupe trois formes géométriques, soit le cercle, le 
carré et le triangle, représentant la diversité du Reseau et la 
mise en commun des ressources et du travail. De gauche a 
droite: Mme Claire Samson, vice-president, communica­
tions, de Tele-Metropole, M. Guy Crevier, vice-president, in­
formation et affaires publiques de T.-M. et president du con­
seil de TVA, et M. Luc Goodhue, president de la maison Goo­
dhue Design Communication et concepteur du logo. 

De généreuses remises sur tous les modèles 1990 et certains modèles 
1991 de voitures et de camions légers GM en stock. De 500 S à 3 000 S* 

Décidez-vous maintenant avant que Tété ne s'achève. 
1000$ de remise et plus d'espace que dans la Ford Taurus. 

Chevy Lumina 1990 

La Taurus est une bonne voiture, il faut le dire. C est même un bon ach.it. Mais ce qu ' i l 
faut dire aussi, c'est que la Lumina est plus nouvelle que la Taurus. La Lumina offre plus 
d'espace à l'intérieur que la Taurus :. Et si on les compare prix pour prix, on peut même 
crier sur tous les toits que la Lumina est, de loin, un bien meilleur ach.it que I.i Taurus. 

Et ce n'est pas tout! Alors, pour tout savoir sur la Lumina, voyez un concessionnaire GM. 

EC9 

En route vers une bonne affaire 
•L'of fro s applique aux rrodôlos 1990 ou .intérieurs miegraloment rv«u?s ou do demonstration, et à COrtains modèles 1991. de toutes les voitures 

et camionnettes GM achetées a partir du stock du concessionnaire. L'offre ost valable a compter du 15 août 1990. pour une durée limitée ou J U S Q U a 
épuisement des stocks Pour les details complets, consultez votre concessionnaira GM Selon les calculs sur lo volume intérieur fournis par l 'EPA 

http://ach.it
http://ach.it
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...voici de quoi élargir vos idées! 
VOICI ; .J plus grande Ql la plu:» Spaclouso dos 
Volkswagen jamais construite:* la nouvello 
Pay al 
Cmq adultes y voyagent en lout confort ot. avec 
prés de 500 Hires d espace utilisable, le colfro est 
plus qrand que celui de beaucoup de voituros 
t l bien que tout sur la Passat soit nouveau, sa 
superbo tenue de roule ot sa grande maîtrise 
I- moignon! do son ascendance technologique 
allemande 

La nouvelle Passat Une voiture étonnamment 
spacieuse, a un prix remarquablement 
avantageux 

Passat 1 9 9 5 0 s' 

• t< ise bu» '« • pris suggurp par le constructeur, du modo'» berimf» IWM boite manuels i M P P O I V 
Opt ion* t ' jn- , ; . ••• • ' - d i s d e p r o p j f j t t o n o n i u i L « i C O » i c C î i t . i O n ' i a ' r c ,

J p c J » e n t o t t r > ' ( J o ,

J p " » momO'OS 

SUPERBE C H O I X 
DE MODÈLES 1991 EN INVENTAIRE 

POUR L IVRAISON IMMÉDIATE 

mar 
Automobiles Rimar inc. 
5500, Métropolitain est 
Saint-Léonard Tél.: 253-4888, 

I A 
.'I» S -i\ • • >.Q;7.ftW ,;:«V*».'«is«v>'. • < •Î.'N'S, 

LA CRISE 1 

Konrad Sioui craint que les Amérindiens 
ne perdent tous leurs acquis de 15 ans 

n u n 

ditte un cours 
• 

d'impôt! 
• tirez avantage des lois fiscales 

© augmentez votre connaissance de la fiscalité 
• programme par étapes 

H&R BLOCK 

Montreal/Centre-Est 722-4403 
Montreal/Centre-ville 281-4895 
Monfrèal-Est 355-7540 
Montréal-Nord 327-0255 
Verdun 769-1714 

COURS AUSSI OFFERTS 
Chambly, La Prairie, Dorion 
Jérôme. Ter rebonne, Sai 
Hawkcsbury, Rosemère, Lac 

m 

Saint-Laurent 
0uest-de-rïle 
Laval 
Longueuil 
Brossard 

747-5223 
683-3930 
663-9485 
468-9464 
676-8466 

DANS LES VILLES SUIVANTES: 
, Saint-Hyacinthe, Valleyfield, Saint-
nt-Eustache, Beloei l , Repcnt igny, 
hine, Sainte-Agathe. 

SCOMPTE A U X 50 A N S ET PLUS 
Pp'mis noCP0072 

L A U R I E R C L O U T I E R 

• Konrad Sioui craint que les au­
tochtones ne perdent tous les ac­
quis gagnés de haute lutte depuis 
15 ans à cause de la crise des War­
riors d'Oka. 

Chef des premières nations au 
Québec, il souligne « l'incroyable 
respectabilité acquise >• par les 
Amérindiens au Québec en quel­
ques années, remise en cause par 
la violence depuis deux mois. 

Il réunit actuellement à Mont­
réal près de 10 chefs indiens, des 
poids lourds qu'il ne veut pas 
identifier, de la Colombie-Britan­
nique au Labrador, pour « pren­
dre en main la crise d'Oka et la 
régler pacifiquement, en deux ou 
trois jours. On en a assez de ces 
folies-là. je ne retourne pas chez 
moi, au village huron de Québec, 
sans que la crise soit réglée. La 
crise d'Oka a trop duré » . 

Andrew Moore, président du 
Comité de développement écono­
mique des autochtones, redoute 
aue la méfiance ne s'installe à 
1 égard des gens d'affaires et des 
travailleurs indiens. 

Dans les réserves aussi, les af­
faires ne se brassent que dans la 
stabilité, loin de l'incertitude des 
crises. Les Amérindiens tentent 
de mettre sur pied depuis quel­
ques années des entreprises en co-
participation avec des Blancs, 
d'ici et d'ailleurs, qui exigent des 
relations stables. 

« La réaction normale, à pre­
mière vue, c'est de mettre tous les 
Indiens dans le même panier 
mais je ne crains pas d'effets im­
portants à long terme. Les bonnes 
transactions, à doubles gagnants, 
restent encore possible » . 

Le Québec et le Labrador 
comptent quelque 125 000 Amé­
rindiens, Inuit et métis. 

Andrew Moore évalue leur 
pouvoir d'achats à 1,2 milliard $. 
Mais la politique d'achat dans la 
réserve fait encore largement dé­
faut. 

Tout de même, par rapport à 0 
p. cent en 1985, André Moore es­
time que les autochtones achè­
tent chez eux dans de 27 à 30 p. 
cent des cas aujourd'hui, chez de 
petits dépanneurs la plupart du 
temps. « Plus d'achats, plus de po­
pulation et plus de qualité de vie. 

Les 60 communautés autochto­
nes possèdent environ 25 grandes 
compagnies, comme Air Creebec, 
Creebec Construction et Air Ro-
berval. S'ajoutent 125 petites en-

Votre nouvelle source 
de luminaires exclusifs 
Salle d exposition de classe 
européenne et au charme italien 

Le plus grand choix de luminaires 
ARTEMÏDE. marque renommée 
dans le monde entier 

Service personnalisé et 
consultation d eclairagistes 
professionnels 

vEiy 
I 

D'OUVERTURE 

I 

TIZIO 35 
DESIGN: RICHARD SAPPER 

2 6 9 $ 

VENTILATEUR S T R A T O S 
D E S I G N : R O N R E Z E K 
Disponible en blanc, noir et coloris granite 

295$ 

A v e c luminaire â halog 395̂  
NU 

4875, rue JEAN-TALON ouest <&RSU 
Tél.: 7 3 3 - 1 3 3 0 

AV 

Les affaires ne marchent pas fort dans ce magasin à Oka. 

treprises, mises sur pied depuis 
cinq ans. 

La phase II de l'entente Otta­
wa-Québec sur les autochtones 
leur permet de contrôler à 50 p. 
cent leur développement, compa­

rativement à de simples consulta­
tions sur des programmes décidés 
par les deux gouvernements anté­
rieurement. 

Ainsi, Andrew Moore espère 
renverser la vapeur dans les coûts 

PHOTO ARMAND TROTTIER. La Presse 

d'administration des program­
mes, qui tomberaient de 85 à 15 
p. cent, laissant le reste des capi­
taux gouvernementaux pour les 
retombées véritables dans les 
communautés. 

ÇTf lDEQ I f C y i T I C y C Toutes les couleurs et toutes les grandeurs en 
O l U H k O ffbHIIICIlv magasin... garanti! Venez voir notre vaste séle 

STORES HORIZONTAUX PVC1" OLYMPIC 
EN VINYLE DE 1re QUALITÉ 

9 COULEURS DÉCORATIVES 
BLANC, IVOIRE. GRIS, BLEU, MARINE, BOURGOGNE, 

VERT, ROSE. PÈCHE 

16x45 
20x45 
24x45 
27x45 
30x45 
36x45 
40x45 
48x45 
54x45 
60x45 
72x45 

2.99 
3.49 
3.99 
4.99 
6.49 
6.99 

10.99 
10.99 
17.99 
13.99 
21.99 

16x64 
20x64 
24x64 
27x64 
30x64 
36x64 
40x64 
48x64 
54x64 
60x64 
72x64 

6.99 
7.99 
7.99 
7.99 
9.99 

10.99 
13.99 
14.99 
25.99 
18.99 
27.99 

16x78 
20x78 
24x78 
27x78 
30x78 
36x78 
40x78 
48x78 
54x78 
60x78 
72x78 

19.99 
24.99 
29.99 
34.99 
39.99 
42.99 
44.99 
47.99 
49.99 
59.99 
69.99 

PORTE-PATIO: 78x84 34.99 

STORES HORIZONTAUX 1" POL( 
100% ALUMINIUM EN STOCK 
6 COULEURS DÉCORATIVES 

PREMIÈRE QUALITÉ 

20x45 
24x45 
27x45 
30x45 
36x45 
40x45 
42x45 
72x45 

3.99 

8.99 

9.99 

8.99 

10.99 

12.99 

13.99 

49.99 

20x64 
24x64 
27x64 
30x64 
36x64 
38x64 
42x64 
72x64 

5.99 
8.99 

13.99 
16.99 
23.99 
26.99 
27.99 
56.99 

20x78 
24x78 
27x78 
30x78 
36x78 
38x78 
42x78 
72x78 

J L 
PORTE-PATIO: 78x85 89.99 

STORES OPAQUES BLANC 
1re QUALITÉ 

GflUOflff IMS fRANCI GRUOIUR DUS FRUB 

28" H 58 9* 14» 54 a 58 27» 36 " 

37 xx70 12" 18" 54 , .x70 28" 36 M 

37 ! . i 82 14" 20" 73 ' a58 30" 39" 

43'ix 70 15" 21" 73 ix70 3 1 " 41" 

43'ix82 17" 23" 78«x 70 49" 59" 

48" H 70 18" 24" 65": * 70 59" 79" 

48*4x82 20" 27" 97\-x70 69" 89" 

55 -x70 23» 31" 109 .x70 89" 109" 

55*4x82 27" 34» 121*4x70 119» 139" 

PROFITEZ DE NOTRE PROMOTION QUI SE i 
SUR LES STORES VERTICAUX, VÉNITIENS, PUSSES ETSTO 

Achetez-en 1 , obtenez-en 

Achetez-en 3, bbtènez-en 

Achetez-en 5, obtenez-en 

Achetez-en 7, obtenez-en 

1 DE 

2 DE P 

3 DE Pi] 

l 

L'article a 1 1 prii ou gratuit doit avoir une valeur égale ou inférieure à l'article acheté. Cette offre n 

D A V A M V\VZ I I T C D I C D e s mil l iers de couvre- l i t s et dou i l le t tes dern ie r cri 

n A T U l N UJC L I I t n l t aux plus bas prix garanti! 

ENSEMBLES 
DE DRAPS 

C.S. BROOKS 
CANADA 

50% polyester. 
50% coton 

Gwaa ukku SPECIAL 

tapie wjii-^4 14.191 cas 

Dewiie wibuc 22.99lens 

stmt Dfitau 27.991 ens 

RM trim)* 39.99 feos 

PLUME-DUVET 
«KAR0-STEP» 
Liquidation de 
modèles 1990 

«Northern 
Breeze» par 

Northern 
Feather Ltd. 

m 
W J W J P U S P E C I A L 

60 188 16999 81.91 Cil 

106'188-789 99 1 49.99 Ch 

COUVRE-
DUVETS 

ASSORTIS 
Marques 

renommées 
N'importe quelle 

grandeur: Simple, 
double, reine, roi. 

Prix régulier: 
4999-7999 

UN PRIX 
SPÉCIAL 

26.99 

COUVRE-LITS 
PIQUÉS 
avec 

FRISONS 
Imprimés 
et unis 

SPÉCIAL 

Simple 36.99 
Double 46.99 
Reine 56.99 

DOUILLETTES 
RÉVERSIBLES 
EN PERCALE 

Marques 
assorties: 
Martex, 

Wamsutta, 
C.S. Brooks. 

Simple 49.99 
Double 59.99 
Reine 69.99 
Roi 79.99 

ENSEMBLES DE 
DRAPS PERCALE 

DE GANNON, 
WAMSUTTA, 
WABASSO 

Tissage de qualité 

&mpte Reg 49.99-69.99 

22.99 Cens. 
DoubteRèg. 49.99-89.99 

36.99 lens. 
RetneReg 89.99-109.99 

46.99 lens. 
Roi Reg. 109.99-129.99 

59.99 lens. 

1 
1 
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LA CRISE AMÉRINDIENNE 

La SO cherche toujours le Cessna qui a 
permis aux Warriors de fuir Kahnawake 

P A T R I C K G R A N D J E A N 

• Les enquêteurs de la Sûreté du 
Québec sont toujours à la recher­
che du ou des pilotes et de l'appa­
reil de type Cessna qui a permis 
aux Warriors de fuir avec leur ar­
senal de la réserve de Kahnawake 
assiégée par l'armée, dans la nuit 
du 28 au 29 août derniers. 

! Par ailleurs, la Sûreté du Qué­
bec a retrouvé une carabine 303 
ainsi que des munitions chez 
George Martin, l'ancien chef de 
bande d'Oka et Gerry Etienne, 
qui avaient porté plainte pour 
avoir été violemment chassés de 
Kanesatake par les Warriors. 

L'arme, une carabine 303, a été 
retrouvée par Gerry Etienne sous 
son véhicule avec 10 balles dans 
le chargeur. D'autres balles ont 
été découvertes éparpillées sur le 
terrain de sa résidence, située sur 
Nicholas Road à Oka. 

George Martin a pour sa part 
découvert des balles de calibre 
.762 mm sur son balcon et sur le 
gazon de son jardin. 

La SQ entreprendra des exper­
tises balistiques avec cette arme 
et les munitions. Les deux Amé­
rindiens avaient porté plainte 
pour voies de fait graves contre 
les Warr iors qui les auraient 
chassés de leur domicile respectif 
en les menaçant. 

Enquête sur cautionnement 
De son côté, l'enquête sur cau­

tionnement de deux Mohawks de 
Kahnawake, Louis Bush, 65 ans, 

et son fils Eric, âgé de 33 ans, ar­
rêtés par les policiers de la SQ 
lundi, en possession d'armes illé­
gales, doit s'ouvrir aujourd'hui au 
Palais de justice de Longueuil. Les 
deux hommes avaient un fusil mi­
trailleur M - l l , un revolver .357 
Magnum Smith & Wesson, une 
carabine M-14 et un fusil de cali­
bre . 12. 

Par ailleurs, un avion de type 
Cessna, comme celui utilisé pour 
effectuer 14 voyages entre la ré­
serve de Kahnawake vers une di­
rection toujours inconnue, est 
très facile à louer pour le déten­
teur d'une licence de pilote. En 
outre, il n'est pas obligatoire de 
fournir un plan de vol si l'on dit 
voler à moins de 40 km de son 
point d'envol, a indiqué un res­
ponsable d'aéroclub. 

Un pilote qui décolle ou atter­
rit d'un aéroport municipal tel 
celui de Beloeil n'est sujet à au­
cun contrôle et peut le faire ni vu 

ni connu, a expliqué Mme Sylvie 
Daigneault, propriétaire de l'aé-
roclub de St-Mathieu-de-Beloeil. 

Selon une pilote qui a tenu à 
garder l'anonymat, un pilote au­
tochtone aux cheveux blancs est 
venu à plusieurs reprises à l'aéro­
port de Beloeil après le 12 août et 
parler de se rendre à Kahnawake 
pour y transporter des médica­
ments et des vivres. Il avait une 
voiture immatriculée aux États-
unis. Le pilote n'a pas loué d'ap­
pareil, a-t-on appris et ses allées et 
venues demeurent mystérieuses. 

Transports-Canada, qui est 
chargé de la sécurité et de la sur­
veillance de l'espace aérien, obli­
ge les pilotes à voler à 18000 
pieds et plus au-dessus de la réser­
ve. Selon le ministère, l'appareil 
qui s'est posé à 14 reprises sur une 
des routes de la réserve pour em­
mener les chefs Warriors et les ar­
mes, volait à basse altitude et a 
échappé au radar. 

Et derrière aussi. 

BOÎTIER I ̂ f f ^ H n BOÎTIER 
SEULEMENT S H b S S M ^ B B S L SEULEMENT 

avec 

NIKKOR-AF50mmf:1.8 

s e ^ 498 8 8 $ 

FLASHES 
ÉLECTRONIQUES 

SB 22 19888S 

UPER-SPECIAU 
(en magasin 
seulement) 

sur tous les objectifs 

i^NIKKOR 

avec 

NIKKOR-AF 50mmf:1.8l 

94388$ 

En Ontario, les autochtones 
bloquent toujours des routes 

SB-23 14888S I Tele@Touch 300  

SB-24 478 8 8 $ 

Presse Canadienne 

• Un jour après avoir fait tomber 
cinq pylônes électriques près de 
London, en Ontario, les autoch­
tones maintenaient hier leurs 
barrages routiers et ferroviaires 
un peu partout dans la province 
et menaçaient d'accentuer leurs 

1 
3 

h 

9 LA CHANCE! 

o n ! STORES VERTICAUX 1re . q u a l i t é , m o d è l e s 
d e l u x e ; t r i n g l e 
g a r a n t i e à v i e . 

:78 

78 

;78 

;78 

:78 

c78 

c78 

c78 

14.99 

18.99 

24.99 

28.99 

42.99 

44.99 

52.99 

78.99 

TRINGLE DE LUXE GARANTIE A VIE 

v _ u — ^ T — ^ : 

VERTICAUX 
PVC 31/2" 

«MONTE-CARLO» 
6 COULEURS 

DÉCORATIVES 

VERTICAUX 
EN 

ALUMINIUM 
«SUÈDE» 

8 COULEURS 
DÉCORATIVES 

VERTICAUX 
EN TISSUS 

31/2" 
((ITALIA)) 

7 COULEURS 
DÉCORATIVES 

24x48 
48x48 
60x48 
60x40 
75x84 
84x84 
96x84 

120x95 
144x95 

14.99 

16.99 

17.99 

18.99 

19.99 

39.99 

49.99 

59.99 

69.99 

24x48 
48x48 
60x48 
60x60 
75x84 
84x84 
96x84 

120x95 
144x95 

19.99 

24.99 

25.99 

26.99 

27.99 

49.99 

69.99 

79.99 

89.99 

24x48 
48x48 
60x48 
60x60 
75x84 
84x84 
96x84 

120x95 
144x95 

24.99 

26.99 

27.99 

28.99 

29.99 

59.99 

79.99 

89.99 

99.99 

NTINUE 
S DE TOILE SEULEMENT 

1à 1 / 2PRIX 
>E (LUS GRATUIT 

JS GRATUITS 
PL|JS GRATUITS 

)ffre n s'applique pas aui articles annoncés ici. 

I 

STORES PLISSES 
7 cou leurs déco ra t i ves 

18 
20 
23 
24 
26 
27 
30 
31 
35 
36 
38 
40 
44 
48 
64 
60 
64 
72 

45 
45 
45 
45 
45 
45 
45 
45 
45 
45 
45 
45 
45 
45 
45 
45 
45 
45 

1 4 . 9 9 
1 6 . 9 9 
1 8 . 9 9 
1 9 . 9 9 
2 0 . 9 9 
2 1 . 9 9 
2 2 . 9 9 
2 3 . 9 9 
2 4 . 9 9 
2 5 . 9 9 
2 6 . 9 9 
2 7 . 9 9 
3 1 . 9 9 
3 3 . 9 9 
3 8 . 9 9 
4 4 . 9 9 
5 5 . 9 9 
6 6 . 9 9 

18 x 64 
20 x 64 
2 3 x 6 4 
24 x 64 

x 
x 
x 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 

26 
27 
30 
31 
35 
36 
38 
40 
44 
48 
54 
60 
64 
72 

64 
64 
64 
64 
64 
64 
64 
64 
64 
64 
64 
64 
64 
64 

1 9 . 9 9 
2 1 . 9 9 
2 2 . 9 9 
2 4 . 9 9 
2 6 . 9 9 
2 7 . 9 9 
2 9 . 9 9 
3 1 . 9 9 
3 2 . 9 9 
3 3 . 9 9 
3 8 . 9 9 
4 1 . 9 9 
4 3 . 9 9 
4 4 . 9 9 
4 9 . 9 9 
5 5 . 9 9 
6 6 . 9 9 
7 7 . 9 9 

V A I S S E L L E I ACC.DE SALLE DE BAIN 

E 

3 

D . 

39 
3. 
99 
5. 

OUIDATION DE TOUS 
Si VICE DE VAISSELLE 

20 PIÈCES 

Irjant 4 de chaque: 
Q ettes, assiettes à 
s ido. bois, tasses, 
sfcoupes. 

Ix . règ. 49.99 Cens. 
Prix liquidation 
24.99 Tens. 

i NOS MODÈLES 1990 
SERVICE DE VAISSELLE 

45 PIÈCES 
'•• i-t 6 d e c h i q u e : 
j v . ' v r o i . J i « .«nos a H i J d e . 
Dois U&S6S ot soucoupes 
plus un aemnjf. un toi a 

un bol 4 suae avec 
cou11 -c t et i ai de serwee 

Prix reg.99 99 Cens. 
Prix liquidation 

49.99 l ' ens . 

lâPPES EN TISSU 
10 EN DENTELLE 

T<É5 les grandeurs 52" * 
7( 60 x 8 4 " . 60 rood. 
7(*ond.60 x 104" 

•arégubor 19 99-49 90 
U n p m ipoclai 
13 .99 / ch . 

NAPPES EN VINYLE 
Avec doublure 

on Handle. 
Reg. 5.99-7.99 

Prix spécia l 
4.99 c h . 

DRAPS DE BAIN 
C A L D W E L L 
1re qualité 

23.99 
SPECIAL 

14.99 

S H l ' J T H Ï U M I O i M t ' i G O U î ! 
pdf Jdyloni • ? couleur * 

U j n 7 99 4 99 
M j m S 99 3 29 
t t o a . T C u :e 2 9 9 1.59 

RIDEAUX DE DOUCHL 
EN VINYLE 
10 couleur* 

Ri f . 7.11 ch. 
S P E C I A L 3 .99 ch. 

RIDEAUX 
RIDEAUX CROISES ASSORTIS 

Grandours: 190" x 63". 190" x 81". 240" x 63". 
240" x 81 Autres grandeurs variées. 

Prix régulier 69 99*189.99 

SPECIAL 19.99 

I 

moyens de pressions pour protes­
ter contre toute intervention de 
l'armée à la réserve des Mohawks 
d'Oka. 

L/autoroute 54 près de Brant-
ford est restée b l o q u é e une 
deuxième journée consécutive 
par des autochtones de la réserve 
des Six Nations tandis qu'un vé­
hicule obstruait le passage sur la 
voie du CN qui traverse la réser­
ve. 

Des Indiens Ojibway ont conti­
nué à perturber la circulation sur 
l'autoroute 6 au sud de Tobermo­
ry, sur la péninsule de Bruce, 
obligeant les automobilistes à ef­
fectuer un long détour de 22 kilo­
mètres sur des routes de campa­
gne boueuses. 

Une cinquantaine d'autochto­
nes ont ajouté d'autres billots à 
leurs barricades hier, décidés à ne 
pas bouger de là tant qu'ils n'au­
raient pas obtenu une réponse du 
gouvernement fédéral. 

Dans l'est de la province, près 
de Belleville, une soixantaine de 
Mohawks ont rejeté l 'offre de 
paix d'un député local, qui s'en­
gageait à transmettre leur mees-
sage au premier ministre Brian 
Mulroncy s'ils levaient leur bar­
rage. Seuls les autobus scolaires et 
les véhicules d'urgence étaient 
autorisés à passer. 

Af/IronOneelouch IOO 

se 0 0 2288M avoc 
u n e p i lo 

a u l i th ium 
Seulement 

JUMELLES 
N i k o n 
TRAVELITE II 

7X20CF 11888$ 

9X25CF 13888$ 

VENTURER II 
8X23CF 12888$ 

NATURALIST II 

7x35CF 13888$ 

Zoomolbuch 
500 

Nikon TW»Q ?5?"' 
outmroi/i 

ut c uns pile 
au littiKjffl 

ten* 188 8 8 $ 

Nikon 
Seulement 

QUARTZ DATE 

AUTOPROCESSEUR et 
MONTEUSE DE POLAROID 

GRATIS 
avec Tacha! de n'importe quel 
appareil NIKON proposé dans_ 

cette annonce. 

LOCATIONS 
P H O T O S D E 

P A S S E P O R T 

LAMINAGES 

5488, rue Sherbrooke ouest 
489-8401 

1 1 0 8 , bout, de Maisonneuve ouest 
844-1766 

avoc un* pile au lithium 

Nikon T W 1 W 

RÉPARATIONS 
É C H A N G E S 
A C C E P T É S 

FINITION DE PHOTOS 

1 1 9 7 , Place Phillips 
866-8761 

De généreuses remises sur tous les modèles 1990 et certains modèles 1991 
de voitures et de camions légers GM en stock. De 500$ à 3 000$*. 

Décidez-vous maintenant avant que Pété ne s'achève. 

1000$ de remise. Belle façon de monter en Jimmy ou Blazer neuf. 

Le G M C Jimmy et le Chevrolet Blazer 1991 à deux ou quatre portières sont des 
choix logiques pour bien des raisons. Capacité de remorquage de 

6000 lb (2 724 kilos), la plus grande dans leur catégorie... Commande Insta-Trac 
qui permet de passer de 2 à 4 roues motrices et vice-versa à n'importe 

quelle vitesse... Voyez un concessionnaire G M . Vous aurez le meilleur choix et 
vous empocherez 1000S, vite fait 

En route vers une b o n n e affaire 
•Lottro s'appliauo aux modelos 1990 ou antérieurs intégralement neufs ou Ce demonstration, el a coriains modèles 1991. de toutes les vo turos ot 
camionnettes GM achetées a partir du stock du concessionnaire, lo t i ro est valable acompte' d 1 '-• aoi I 1 î90, pour uno durée limitée ou jusqu'à 

opuisement dos stocks. Pour les dôtails complets, consulte* votre concessionnaire GM 
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LA 
Les jeudis cl samedis... 
de 19ha23h ••' 

S 
PLACE 

À LA 

Dîner 3 services • spectade • pni 
Croisière do 4 heures. 
Pour réserver, composez 
367-2840 / 367-1629 
départ do Lachinc 

tout inclus 

STATIONNEMENT GRATUIT 

Les Tours 5t-Louis 

300 chemin du Canal, Lachine . 

Les locataires des Habitations Séguin en ont 
assez de vivre dans... l'eau de pluie! 

Superbe 
démonstration 

J* LAMBADA 
Plus 
concours 
dot meilleurs 
danseurs 

J* ft 11 

BRUNCH DU DIMANCHE d e 1 1 h à 1 3 h . 
19 5 0* ADULTE 
12°°$ ENFANT 

M A R I A N E F A V R E A M 

• Des loca ta i res des H a b i t a t i o n s 
Séguin, dans le q u a r t i e r de la 
P o i n t e - a u x - T r e m b l e s , en o n t as­
sez de v i v r e dans l ' odeur de m o i ­
s i , entourés de seaux et de serv ie t ­
tes p o u r l i m i t e r les dégâts causés 
par l 'eau. 

Le m i l i e u «aquatique» dans le­
que l i l s v i v e n t depu i s p lus ieu rs 
m o i s , si l ' on peut d i r e , v i en t de ce 
que les to i tu res de deux H L M de 
la rue Forsy th son t à re fa i re . C o n ­
séquence: à c h a q u e p l u i e , l 'eau 
i n o n d e le troisième étage, des­
cend au deuxième où e l le p o u r ­
sui t ses ravages avant d ' a t t e i n d r e 
le p r e m i e r étage. 

Appelé sur les l i eux , le serv ice 
de Prévention des i ncend ies de 
Montréal au ra i t signalé les d a n ­
gers de c o u r t s - c i r c u i t s des f i l s 
électriques entourés d'humidité. 

Tu i l es et prélarts soulevés, ar­
mo i res et c o m p t o i r s de cu i s i ne 
décollés et mo is i s , m u r s et p la ­
fonds gonflés et tachés, sal les de 
b a i n abîmées, le p l u s m a u v a i s 
propriétaire ne la issera i t pas pa-
ra i l le s i t u a t i o n p e r d u r e r . 

P o u r t a n t , c'est la v i l l e de M o n t ­
réal, par l ' en t remise de son O f f i c e 
m u n i c i p a l d ' h a b i t a t i o n , q u i est 
ges t i onna i r e de ce b ien p u b l i c . 
Depu is des mo is , les p la i n tes des 
18 loca ta i res touchés sont p r a t i ­
q u e m e n t restées sans réponse, 
fai t v a l o i r M . Roger P i l o n , d u 

NE RATEZ PAS «LE SPECTACLE DE L'ANNEE» A MONTREAL 
LA QUATRIÈME R E M I S E A N N U E L L E DES PRIX DU MEILLEUR COMMERCE 1990 
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t i l l 

^ C p m m e r c ^ 
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¥ 

Louise Lapierre 

Peter Pringle 

Leb récipiendaires d e s Prix 
du meilleur commerce 1990 
< ni été cho i s i s par les c o n ­
s o m m a t e u r s montréalais lo rs 
d un v a s t e s o n d a g e mené par 
C a n a d i a n F a c t s u n e impo r ­
tan te m a i s o n d e sondaçie in 
dépendante 

T R A I T E Z A V E C L E S 
M E I L L E U R E S 
E N T R E P R I S E S DE 
M O N T R E A L POUR T O U S 
V O S A C H A T S 

PRESENTE EN PARTIE PAR: 

W 

Midas For hat Jean Lêpine 

" :: fi 

Copie Express >Au Son Marché 

M O N T R É A L * Q U É B E C • T O R O N T O • C A L G A R Y • E D M O N T O N • VANCOUVER 

AIL 
BAIL 

Une occasion imbattable vous attend! 
Négociez le meilleur prix de Tannée sur une Honda 1990 DES AUJOURD'HUI 

Demandez les super spéciaux sur: 
La Civic 1990, L'Accord LX Berline et L'Accord Coupé 

• • • • • 
319) 732-2375 

AMOS 
Auto Care'la 
DL AIN VILLE 
Honda de 6ia.nv.ie (5:4) 435*1122 
BROME OUEST 
Brome Honda 
BROSSARD 
Brossard Honda 
CHAMBLY 
Hor.aaîaSe'gnejris (514) 556-5599 
CHÂTEAUGUAY 
Encore Honda (514) 696'10ÔO 
D0LLARD-0ES-ORMEAUX 
Garage dvic (514) 653-5533 
DRUMMONDVÏLLE 
Ctr. Honda Drummono (819) 477-3641 

(514) 253-126? 

i ' 4 m 

GATINEAU 

ChrétienHonda (519)555-4545 

GRANBY 

LesAutosF Lambert (514)378-9963 
GR EN VILLE 
GagnéHonda [819)242-0111 
HULL 
La'!:er Auto (Hull) inc (S19) 775-1444 

JLE PERROT 
Rainvilie Honda (514)453-8416 
JULIETTE 

Villeneuve Honda (5i4> 759-5:55 

LAFONTAINE 

Automobiles Nord Sud(514)438-1273 
LASALLE 
Honda de LaSaî'e (5 M ; 354-1121 

LAVAL 
Sainle-Rose 
Ste-Rose Honda 
Vimont 
Nomade Lava' 
LONGUEUIL 
Longuéuil Honda 
MONT-LAURIER 
Les Autos Seliem 

MONTRÉAL 
Honda ce SigiLtéo 

(514)625-1953 

(514) 384-9444 

(514) 579-4710 

(619) 623-7S41 

(514) 679-15^0 

• • 327-7777 

514) 342-6360 

519; 342-Z:9C 

C^rtierville 
Laitier Auto (Mti.) Inc. (514) 337-2330 
Pointe-aux-Trembles 
Hj?d.iPte-aux-?emDles 545-2791 

MONTREAL-NORD 
Honda Gaonei 
MONT-ROYAL 
Excel Honda 
OMERVILLE 
DOUievarc r!u"^a 
REPENTIGNY 

er Auto (Reptj Inc (514) 551-7575 

ROUYN 
L'Am Honda 
SAINTE-AGATHE SUD 
Les Autos P A Leblanc (819) 325-1717 
SAINT-EUSTACHE 
HamelHonja (514)451-0440 

(519) 752-5555 

SAINT-HYACINTHE 
AutosÉcon, Casavant (514)774-1724 
SAINT-JEAN 
Oa.gr.eault & Frère (514) 347-7567 

SAINT-LÉONARD 
Lombarai Autos (514)255-2222 
SAINT-PIERRE-DE-SOREL 
Les Autos du Chenal 
SHERBROOKE 
tconauto Honda 
TERREBONNE 
Hordadc Terrebonne (514)477-0555 

VAL-D'OR 
Autoroule 
VALLEYFIELD 
Yves Bojtm Moteur 

^514) 742-5522 

(819)550-5322 

(319)825-7635 

(514)373-2924 

Fron t d ' a c t i o n p o p u l a i r e en ré­
aménagement u r b a i n ( F R A P R U ), 
appelé à la rescousse. 

En m a i , 17 locata i res ava ien t 
expédié une pétition à l ' O f f i c e , 
sans même recevo i r u n accusé de 
réception, d i sen t - i l s . Le F r a p r u a 
d o n c fa i t p a r v e n i r à la société pa-
r a m u n i c i p a l e u n e mise en d e m e u ­
re ex igeant la réfection des t o i t u ­
res et la res tau ra t i on des loge­
m e n t s affectés, a i n s i q u ' u n e 
r e n c o n t r e avec les l oca ta i res d o n t 
les b iens o n t été endommagés. Le 
délai de 10 j o u r s de ce t te m ise en 
d e m e u r e e x p i r a i t h ie r . 

Les locata i res v e u l e n t des assu­
rances f o r m e l l e s et u n échéancier 
i n d i q u a n t q u e les t r a v a u x à l'inté­
r i e u r des l ogemen ts se ron t exécu­
tés aussitôt la réfection des t o i t u ­
res terminée. 

Se lon le d i r e c t e u r général de 
l 'O f f i ce , M . N o r m a n d D a o u s t , les 
t ravaux c o m m e n c e r o n t v e n d r e d i 
o u samedi e n h u i t . Le c o n t r a t de 
réfection des t o i t u res a été accor­

dé le 8 août et signé m e r c r e d i der­
n ie r . 

S^ lon l u i , l 'O f f i ce n'est pas res­
té i n a c t i f depu is q u ' i l a été avise 
d u problème, les spécialistes 
ayan t été sur p lace à p lus ieu rs re­
pr ises. I l admet que l 'O f f i ce a 
d ' a b o r d fa i t des réparations sur le 
t o i t , pensant a v o i r colmaté la brè­
che . C o m m e l ' i n f i l t r a t i o n a c o n f i ­
né, o n a dû fa i re des expert ises 
avan t de décider de t ravaux à fa i ­
re . Dev is , appels d 'o f f res et sou­
m i s s i o n s p u b l i q u e s o n t e n s u i t e 
su iv i le cours n o r m a l . 

L 'O f f i ce assure également avo i r 
été en r e l a t i o n cons tan te avec 
l ' a s s o c i a t i o n des l o c a t a i r e s des 
H a b i t a t i o n s Séguin, et i ls o n t été 
m is au c o u r a n t des délais a d m i ­
n i s t ra t i f s . Ma is une e r reu r a peut-
être fa i t déborder le vase. U n e m ­
ployé de l 'O f f i ce au ra i t en effet 
indiqué aux locata i res que les tra­
vaux deva ien t c o m m e n c e r m a r d i 
dern ie r . . . . 

1S89 aura été une très 
mauvaise année pour les 
usagers de la STRSM 
F L O R I A N B E R N A R D  

• «l'avoue sans hésitation q u e , 
p o u r l ' u s a g e r d u t r a n s p o r t en 
c o m m u n sur la R ive -sud , 1989 a 
été s o u r c e d ' i n f i n i e s f r u s t r a ­
tions.» 

C'est par cet te phrase l a p i d a i r e 
a u * le président de la S T R S M , M . 
Hugues A u b e r t i n , débute son rap­
p o r t a n n u e l . Dans u n l o n g tex te 
où i l ne d i s s i m u l e a u c u n des dé­
bo i res de l ' en t rep r i se , M . A u b e r ­
t i n d i t c o m p r e n d r e la colère et 
l ' i nsa t i s fac t i on des usagers. 

«Cette réaction de décourage­
m e n t , v o i r e même de colère, face 
à une en t rep r i se chargée de r e n ­
d r e serv ice aux gens, est p a r f a i t e ­
m e n t justifiable.» 

«Le serv ice a été t r o p souven t 
irrégulier et n o n f i ab l e . Les a u t o ­
bus étaient souven t dans u n état 
p i t o y a b l e . Et le méli-mélo dans 
les r e l a t i o n s de t r a v a i l a p u a m e ­
ner les usagers ù c r o i r e q u e r i e n 
n 'a l l a i t p lus à la S T R S M . R ien 
p o u r i n s p i r e r c o n f i a n c e à la p o p u ­
l a t i o n q u a n t à la ges t ion de l ' en ­
treprise.» 

M . A u b e r t i n s igna le t ou te fo i s 
que ce «désastre» a p e r m i s aux 
responsables de la S T R S M d ' e n ­
t r e p r e n d r e u n v i rage rad i ca l q u i 
dev ra i t p e r m e t t r e , à c o u r t t e r m e , 
d'améliorer les choses. 

«Tout ceci nous a forcés à cher ­
cher les causes de ce t te réalité. Ça 
nous a p e r m i s de v o i r q u e la 
cro issance r a p i d e des 10 derniè­
res années ava i t imposé à tou t 
n o t r e équipement u n stress sans 
précédent. Ça nous a forcés à re­
v o i r tou tes nos procédures d ' e n ­
t r e t i e n , à r e v o i r nos méthodes 
d 'achat de véhicules, à repenser 

Hugues Aubertin PHOTO La Prcsw 

t ou te la s t ruc tu re d 'encadremen t 
des employés, de même q u e les 
hora i res de t r a v a i l . » 

S u r t o u t , M . A u b e r t i n reconnaît 
que , désormais, la d i r e c t i o n d u 
réseau ne p o u r r a p lus se fa i re 
«par oreille». 11 s igna le q u ' u n e 
vaste opération de redressement 
est en cours et qu 'e l l e va se pour ­
su i v re . C'est u n redressement en 
p r o f o n d e u r q u i ne pou r ra s o u f f r i r 
le m o i n d r e c o m p r o m i s , sou l igne-
t - i l , car i l sous-entend la qualité 
d u service aux usagers. 

Fin! le transport en commun 
entre Hemmingf ord et Montréal 
F L O R I A N B E R N A R D 

• La c o m p a g n i e d e s a u t o c a r s 
C h a m p l a i n n ' au ra f i n a l e m e n t a t ­
t e n d u q u ' u n m o i s a v a n t d e se pré­
v a l o i r de l ' a u t o r i s a t i o n o b t e n u e 
d u m in is tè re d e s T r a n s p o r t s 
d ' a b a n d o n n e r définitivement son 
serv ice i n t e r u r b a i n e n t r e H e m -
m i n g f o r d , Laco l l c et Montréal. 

Dès ce m a t i n , la c o m p a g n i e 
do i t r e t i r e r tous ses véhicules d u 
c i r c u i t , p r i v a n t a i n s i q u e l q u e s 
I 500 usagers d ' u n e d o u z a i n e de 
localités de t o u t m o y e n d e t rans ­
por t p u b l i c . P a r m i ces localités 
privées de t r a n s p o r t , i l y a n o t a m ­
m e n t N a p i e r v i l l e , Sa in t - M a t h i e u , 
H e m m i n g f o r d et L a c o l l c . La c o m ­
p a g n i e e f f e c t u a i t d e u x l i a i s o n s 
q u o t i d i e n n e s e n d i r e c t i o n d e 
L o n g u e u i l et de Montréal. 

Le propriétaire de la c o m p a ­
gn ie , M . P ie r re Ménard, ava i t s i ­
gnalé q u ' i l subissai t u n e pe r te f i ­
nancière de 8 0 0 0 à 1 0 0 0 0 $ p a r 
m o i s . I l ava i t en v a i n sollicité u n e 
a ide des localités desserv ies p a r 
son e n t r e p r i s e . Le g o u v e r n e m e n t 

d u Quebec était disposé, p o u r sa 
pa r t , à f o u r n i r une s u b v e n t i o n 
a n n u e l l e à l ' en t rep r i se , à la con ­
d i t i o n que les localités en fassent 
a u t a n t . Ma is i l n 'y a pas eu d 'en ­
ten te . Les a d m i n i s t r a t i o n s des d i f ­
férentes localités desservies ont 
refusé de s 'engager financière^ 
m e n t . > 

Ce c i r c u i t était au t re fo i s dessefr 
v i par P r o v i n c i a l T r a n s p o r t . Lç$ 
p e r m i s ava ien t été rachetés par 
les au tobus Auge r , avan t de pas : 

ser à C h a m p l a i n . D e p u i s s o n 
a b a n d o n pa r P r o v i n c i a l T r a n s ­
p o r t , cet te l i gne n'a j ama is fa i t ses 
f ra is . 

Le président d e T r a n s p o r t 
2 0 0 0 , M . G u y C h a r t r a n d , a v ive­
m e n t déploré l ' abandon d u serv i ­
ce. A u cours d ' u n e e n t r e v u e , i l è 
s u r t o u t dirigé ses blâmes à l'en­
d r o i t des ma i res des localités des­
servies. « |e c o m p r e n d s le proprié­
ta i re , a- t - i l d i t , q u i p e r d c o n t i ­
n u e l l e m e n t de l 'a rgent . M a i s ; j e 
n 'accepte pas que des élus refu­
sent d 'assumer leurs responsab i l i ­
tés en p r i v a n t leurs c i t o y e n s {le 
t r a n s p o r t i n t e r u r b a i n , s u r t o u t dé­
p u i s q u e la l i a i s o n p a r traiJA 
n 'ex is te plus.» 

Saint-Léonard : le maire Renaud 
s'en prend à son adversaire 
F L O R I A N B E R N A R D 

Le cand ida t à la m a i r i e de 
Saint-Léonard, M . F r a n k Z a m p i -
n o , p lace le conse i l m u n i c i p a l 
dans l'illégalité en p r o p o s a n t u n e 
e x e m p t i o n de la taxe d ' eau e n fa­
veur des personnes âgées. 

T e l est l ' a r g u m e n t s o u t e n u pa r 
le m a i r e de Saint-Léonard, M . 
R a y m o n d R e n a u d , h i e r , après 
a v o i r fa i t étudier la p r o p o s i t i o n 
de son adversa i re pa r des avocats . 

Se lon M . R e n a u d , la L o i des c i ­
tés et v i l l es est très e x p l i c i t e à ce 
sujet et ne sou f f re a u c u n e excep­
t i o n . Les a r t i c les 434 , 542 et a u ­
tres, s t i p u l e n t que les d i s p o s i t i o n s 
de la l o i en ce q u i t o u c h e l ' i m p o ­
s i t i on des taxes s ' a p p l i q u e n t éga­
lemen t à tous, indépendamment 
de tou te d i s c r i m i n a t i o n fondée 
sur la race, l ' o r i g i ne e t h n i q u e , la 
cou leu r , la r e l i g i o n , le sexe, l'âge 

o u les déficiences menta les ou 
phys iques. 

M . Renaud a souligné q u ' u n e : 
te l le mesure, adoptée par Lach i ­
ne , avai t été jugée illégale, i n j us te 
et d i s c r i m a t o i r e , et que les élus-da 
c e t t e v i l l e a v a i t été forcés dOJ 
l ' abandonne r . i.t. 

«II est fac i le de fa i re des pro? 
messes électorales, a d i t M . Re* 
n a u d , mais encore fau t - i l qu'el les, 
s 'appu ien t sur la réalité et la léga* 
lité. M . Z a m p i n o , s ' i l asp i re à de­
v e n i r ma i re , devra fa i re preuve, 
d ' u n m e i l l e u r jugement.» 

Le ma i re Renaud s ignale q u ' i l 
d i v u l g u e r a , la semaine p r o c h a i n e , 
c e r t a i n e s mesures q u ' i l e n t e n d 
p r e n d r e dans le but d'alléger le 
fardeau f iscal des con t r i buab les . 
I l a tou te fo is précisé que ces me­
sures ne seront pas d i s c r i m i n a t o i ­
res et qu 'e l les t ouche ron t l 'en­
semble des con t r i buab les . 

http://6ia.nv.ie
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Les hommes perçoivent 
plus que les femmes une 
égalité dans le mariage 
• Au cours des trois ou quatre dernières décennies, la recherche de 
l'égalité des hommes et des femmes dans la société a fait des progrès 
sensibles, mais elle semble avoir connu moins de succès en ce qui a 
trait au mariage. 

À l'heure actuelle, moins de la moitié (46 p. cent) des Canadiens 
sont d'avis que les hommes et les femmes bénéficient également du 
mariage, proportion bien supérieure aux 23 p. cent relevés lors d'un 
sondage Gallup analogue en 1954, égale aux résultats de 1964 et légè­
rement inférieure aux données de 1974 (48 p. cent) et de 1984 (49 p. 
cent). 

Parmi les cens qui, aujourd'hui, nient que le mariage offre une égali­
té aux conjoints, beaucoup le jugent plus avantageux pour les hommes 
(31 p. cent) que pour les femmes (18 p. cent). 

Il n'est pas surprenant que les sujets des deux sexes aient des opini­
ons différentes sur la question. Aujourd'hui, la moitié des hommes 
perçoivent une égalité dans le mariage, tandis que l'autre moitié se 
divise presque également entre ceux pensant que l'homme y gagne 
plus que la femme, ou vice-versa. Par contre, alors que 42 p. cent des 
femmes perçoivent une égalité dans le mariage, presque autant (40 p. 
cent) affirment que le mariage est à l'avantage des hommes. 

Les conclusions du sondage se fondent sur 1051 entrevues effectuée» 
entre le 8 et le 11 août auprès de Canadiens âgés de 18 ans et plus. Un 
échantillon de cette ampleur donne des résultats exacts à quatre p. 
cent près dans 19 cas sur 20. 

La majorité des Américains ignorent 
presque tout de la sexualité 
d'après PC et AP 

SEW YORK 

• Le sexe est un sujet qui hante 
probablement les pensées de tous 
et chacun. Pourtant, une récente 
étude de l'Institut Kinsey a per* 
mis de découvrir que la majorité 
des Américains connaissent très 
peu le sujet. 

Quelque 55 pour cent des per­
sonnes interrogées ont coulé un 
test sur les connaissances de base 
de la question sexuelle, a affirmé 
hier la directrice de l'institut, 
] u n e Reinisch. 

Seulement 25 pour cent des 
Américains interrogés savaient 
que leurs concitoyens avaient 
leurs premières relations sexuel­
les vers l'âge de 16 ou 17 ans, ou 
que quelque 30 à 40 pour cent des 
hommes mariés ont déjà eu une 
aventure extramaritale. 

Seulement 21 pour cent sa­
vaient par ailleurs que plus d'un 
quart des hommes, aux Etats-
Unis, ont eu une expér ience 
sexuelle avec un autre homme, 
lors de l 'adolescence ou dans 
l'âge adulte. 

La moitié des personnes inter­
rogées croyaient par ailleurs 
qu une relation anale pouvait 
transmettre le sida, môme si au­
cun des deux partenaires n'était 
infecté par ce virus. 

Les enquêteurs ont posé 18 
questions, en se basent sur celles 
cjui sont le plus souvent posées à 
1 institut. Ces questions portent 
sur des sujets «que les gens doi­
vent connaître pour maintenir 

leur santé mentale et physique», 
d'expliquer Mme Reinisch. 

Selon elle, cette étude permet 
d'établir que l'éducation sexuelle 
est très déficiente aux Etats-Unis, 
surtout chez les jeunes adoles­
cents, et même parmi les étu­
diants en médecine. Ces derniers 
devraient être mieux informés 
des réalités sexuelles, du fait que 
c'est avant tout auprès d'eux que 
les jeunes et adultes s'informent 
lorsqu'ils rencontrent un problè­
me dans ce domaine. 

Les questions portaient sur une 
variété de sujets: comment peut-
on être ence in te , p roblèmes 
d'érection, mesures prophylacti­
ques, masturbation, etc. 

Une personne coulait le test en 
répondant de façon correcte à 
moins de dix des 18 questions. 
Moins de 20 pour cent des répon­
dants connaissaient la réponse à 
au moins 12 questions et seule­
ment cinq personnes, sur les 1974 
interrogées, ont répondu correc­
tement à 1b questions et plus. 

Ce diagnostic populaire portait 
sur des entrevues personnelles 
auprès d'Américains de toutes les 
régions, réalisées en octobre der­
nier, échantillonnage donnant 
des résultats précis à trois points 
de pourcentage près. 

Dans l'ensemble, les résultats 
variaient peu selon qu'ils por­
taient sur les hommes ou les fem­
mes. Par contre, les hommes sem­
blaient mieux connaître les ques­
tions portant sur les comporte­
ments sexuels, tandis que les 
femmes étaient plus férues en ma­
tière de prophylaxie ou de contra­
ception. 
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D'AMOUR ET 
D'AMITIÉ 

Un téléroman nouveau 
genre, des adultes 

modernes, des enfants 
d'aujourd'hui; des 
situations à saveur 
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amusantes! 
Avec: Marc Messier, 

Louise Portai, 
Raymond Bouchard 

et Louise Deschâtelets. 
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Marcel Gauvreau croit que la Banque Nationale l'a refusé à cause de son handicap 
J E A N - P A U L S O U L I É 

4 

La sensation de marcher pieds nus dans le sable 
le confort d'un soulier au renom international 

d'Allemagne 

E X C E P T I O N N E L 

À S E U L E M E N T 

• NOIR» GRIS* BRUN 

P O I N T U R E S 6 À 13 

LL MUNICH 
• Noir 
• Gris 
• Brun 

6 à 13 

v 

U n e n o m cauié dE R O H D E . un nom reconnu 
mond ia lemen t c o m m e chef de file dans le soul ier 
de marche confortable . 
Ces souliers en cuir veiné sont déf in i t ivement une 
valeur except ionnel le pour seu lement 100$ 

LE BREMEN 
• Noir 
• Gris 
• Brun 

6 à 13 

S.V.P. 
Magasinez tôt 

pour votre 
pointure et couleur 

SEMELLE R O H D E 
EXCLUSIVE 
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M a r c h e / sur un coussin d'air. 
U n e semel le faite de mill iers de bulles 
d'air pour offrir un confort ul t ime. 

I Achat en magasin, au téléphone ou par la poste . 

I Commande par poste, telephone Tél.: (514) 288-4653 poste 231 

i ou télécopieur Télécopieur (514) 288-6804 \ 

I A. Gold & Sons. 2050. rue Bleury. bureau 100. Montréal (Qc) H3A 2J5 • 

| Envoyez-moi • 1 paire de MUNICH a 100$. Pointure Couleur | 

i Envoyez-moi • 1 paire de BREMEN à 100$. Pointure Couleur i 

I Total de la c o m m a n d e S Ajoute/ 3 .50$ de fraisdç livraibon pour 1 paire ou pluv » 

| Facturez: • Amcx • Visa • MasterCard • Diners G Carte Blanche • A. Gold «S; Sons | 
• « N o de carte de credit Date d'expiration . 

I Ci-joint • mandat • cheque (pas de paiement a la livraison). j 

i Nom Tel i 
Adresse, 
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App.. 

Province Code postal-

• LA PLACE VERTU 
• CENTRE ROCKLAND 

• FAIRV1EW POINTE-CLAIRE 
• 960 OUEST. STE-CATHERINE 

• LE CARREFOUR LAVAL 
• LES GALERIES D'ANJOU 

• PROMENADES ST-BRUNO 
• MAILCHAMPLA1N, BROSSARD 

American Express. Visa. MasterCard. Diners. 

Carte Blanche, carte A. Gold Sons 

• Le terme de «mobilité» a été au 
centre du contre interrogatoire 
de Me Marcel Gauvreau, avocat 
et administrateur paraplégique, 
qui a déposé devant le tribunal 
des droits de la personne une 
plainte contre la Banque Natio­
nale du Canada (BNC) pour pra­
tique discriminatoire basée sur 
son handicap. Le président de la 
BNC, André Bérard, a-t-il utilisé 
le terme en pensant «déplace­
ment sectoriel» ou «déplacement 
physique»? 

Les procureurs de la BNC, Me 
Robert Monette et Me lean Sa­
vant, ont épluché l'affaire du dé­
ménagement du service judiciaire 
de la Banque de Montréal, l'an­
cien employeur de Me Marcel 
Gauvreau, de Montréal à Toron­
to. Me Gauvreau a-t-il refusé la 
«mobilité» qui l'aurait amené à 
déménager à grands frais sa fem­
me et ses deux filles à Toronto, 
sans contre partie monétaire? Ou 
s'agissait-il de «mobilité secto­
rielle» à l'intérieur des multiples 
activités de l'institution, mobilité 
plus couremment désignée com­
me polyvalence? 

Les péripéties du processus 
d 'embauché évoquées la veille 
ont été retracées jusqu'aux con­
clusions déjà évoquée: l'engage­
ment en apparence réglé de Me 
Gauvreau va ê t r e rejeté . Me 
Louise Châtillon, à l'époque vice-
présidente aux affaires juridiques 
de la BNC,. dira à Me Gauvreau 
qu'il s'agit «d'une décision de ca­
ractère subjectif, que Me Gau­
vreau n'a pas le profil corporatif, 
et que M. Bérard ne pense pas 
qu'il a le potentiel pour devenir 
un vice-président de la banque et 
qu'il est «trop théoricien» : 

Pour Me Gaudreau, «il s'agit 
d 'un p r é t e x t e » . Demain , un 
« c h a s s e u r de t è t e » , M. Guy 
Djandji, chargé par la BNC de dé­
couvrir le futur titulaire du poste 
de directeur du service juridique, 
convoité par Me Gauvreau, vien­
dra témoigner devant le tribunal 
des droits de la personne. Me Sa-
vard a souligné, après l'audition 
d'hier, que les représentants de la . 
commission des droits de la per- .; 
sonne avaient finalement admis 
que la direction des affaires juri­
diques, refusée à Me Gaudreau 
(paraplégique) pour d'autres rai­
sons, avait été remplie depuis par « 
une femme, fohanne Labrecque- * 
Rémillard, laquelle, selon Me Sa- * 
vard, «avait été embauchée en- 2 
ceinte». J 
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transporteur Canadien encourage les détours via Toronto 
GILLES G A U T H I E R 

• Alors que les aé ropor t s de 
Montréal sont sous-utilisés, la 
compagnie aérienne Canadien In­
ternational offre des cadeaux al­
léchants aux voyageurs qui accep­
tent de «passef par Toronto», 
dont les installations aéroportuai­
res sont surchargées. 

Exemple: celui qui effectue 
trois aller-retour Toronto- Lon­
dres obtient deux billets aller-re­
tour gratuits pour Rome ou Rio. 

Il n'est pas nécesaire de faire 
un détour pour en profiter. Au 
lieu de prendre un vol direct en­
tre Montréal et Vancouver, faites 
escale à Toronto. Répétez le stra­
tagème cinq fois en classe «Affai­
res» d'ici au 7 décembre et on 
vous donnera deux aller-retour 
pour Buenos Aires ou Hawai. 

Pourquoi une telle promotion? 
Marie-Josée Tremblay, responsa­
ble des relations publiques de Ca­
nadien au Québec, admet qu'on 
veut ainsi réduire le nombre de 
sièges inoccupés entre Toronto, 
plaque tournante du transport aé­
rien au Canada, et les autres vil­
les. 

On inaugurera par ailleurs au 
début de janvier prochain à l'aé­
roport Pearson de la Ville-Reine 
un troisième terminal, dont Ca­
nadien sera le principal occupant. 
«Il s'agit non seulement d'attirer 
des gens, mais aussi de récompen­
ser et encourager ceux qui pas­
sent par Toronto et par l'aérogare 
actuelle en attendant l'ouverture 
du nouveau terminal, qui sera le 
plus moderne en Amérique du 
nord », s o u t i e n t Marie-Josée 
Tremblay. 

Elle ajoute que cette stratégie 
de marketing vise également à 
faire mousser un marché qui ris­
que de s'amenuiser alors que dé­
bute une récession économique. 
Argument qui serait plus con­
vaincant si le nouveau program­
me visait d'autres aéroports. 

Elle explique aussi que la com­
pagnie avait promis que le termi­
nal 3 ouvrirait ses portes ce mois-
ci mais, que les travaux avaient 
été retardés à cause d'une grève 
dans l'industrie de la construe-

La police 
recherche un 
jeune armé 

Linnel A t k i n s o n est a r m é 

• Pour une rare fois, le juge Rol­
land Beaucherain, de la Cour du 
Québec, Chambre de la jeunesse, 
a permis que l'identité d'un ado­
lescent de 16 ans, considéré com­
me violent et armé, soit divulguée 
afin de faciliter les recherches des 
policiers qui essaient de lui met­
tre la main au collet depuis plu­
sieurs semaines. 

Hier matin, le juge a autorisé le 
service de police de la CUM à dis­
tribuer aux médias la photo de 
Linnel Atkinson, 16 ans, d'origi­
ne jamaïcaine, soupçonné d'avoir 
participé à une quarantaine de 
vols qualifiés dans différents 
quartiers, dont ceux de Notre-
Dame-de-Grâce, Côte-des-Neiges, 
Saint-Laurent , Pierrefonds et 
Hampstead. 

Le juge a rendu cette ordon­
nance exceptionnelle en vertu de 
l'article 38 de la Loi sur les jeunes 
contrevenants qui permet de ré­
véler l'identité d'un mineur s'il y 
a des raisons de croire qu'il repré­
sente un danger pour ia société et 
que la publication de sa photo 
peut aider à le retrouver. L'or­
donnance n'est valable que pour 
aujourd'hui et demain. 

Linnel Atkinson, surnommé 
«spoogy», aurait participé à des 
vols d'automobiles et de sacs à 
main en menaçant les victimes 
avec un couteau. Deux de ses 
complices ont été arrêtés. Les vols 
ont été commis durant la période 
s'étendant de juin à la fin août. 

Toute personne pouvant four­
nir des renseignements sur cet 
adolescent est prié de communi­
quer avec le sergent-détective Ro­
bert Derorae au numéro 280-2515 
ou Claude Bourgon au 280-2514, 
ou encore, à l'officier de service 
au 280-2777. Linnel Atkinson 
mesure 1,73 mètres, pèse 52 kg et 
parle l'anglais. 

Vousavez 
les reins solides? 

Luttez 
avec nous. 

tion. On voudrait alors en quel­
que sorte s'excuser auprès de la 
clientèle en lui offrant des ca­
d e a u x et la r e m e r c i e r pa r ce 
qu'elle fait preuve de patience. 

Mais les ventes et promotions 
des compagnies aériennes ne s'ex­
pliquent toutes en bout de ligne 
que par un seul facteur: trop de 
sièges vides. D'autant plus que 
Canadien avoue qu'il ne sera pas 
nécessaire d'augmenter le nom­
bre de vols, ce qui serait de toute 

façon bien d i f ici le à cause du 
nombre déjà élevé de décollages 
et atterrissages à Toronto. 

Les gens de la Ville-Reine n'ont 
qu'à prendre un avion de Cana­
dien pour n'importe quelle desti­
nation au cours des prochaines 
semaines pour accumuler des 
points qui leur donneront droit à 
des week ends dans des hôtels du 
Canadien Pacifique et, s'ils en 
amassent assez, à des billets gra­
tuits. 

On rapporte par ailleurs qu'un 
très grand nombre de fonction­
naires fédéraux à Ottawa, grands 
consommateurs de voyages aé­
riens, passent par Toronto plutôt 
que par Montréal pour se rendre 
en Europe ou dans les Maritimes. 
C'est une agence de Toronto , 
Martin Travel, qui, en vertu d'un 
contrat qu'elle a obtenu du gou­
vernement, organise le transport 
aérien de ces fonctionnaires. 

Canadien offre depuis long­

temps, comme Air Canada, un 
programme qui recompense ses 
clients assidus. 11 permet d'obte­
nir un billet aller-retour gratuit 
pour l'Europe après avoir accu­
mulé 60.000 points, récoltés prin­
cipalement en fonction du nom­
bre de kilomètres parcourus à 
bord des avions de la compagnie. 
Or, pour ceux qui «passent par 
Toronto » ces jours-ci, 20.000 
points suffiront pour recevoir 
deux billets. Air Canada et Cana­
dien ont fait il y a plusieurs an­

nées de Toronto le pivot du trans­
port aérien. C'est probablement 
la premiere fois qu'on offre des 
récompenses intéressantes à ceux 
qui perdront du temps ou qui fe­
ront un détour pour permettre a 
la Ville-Reine de garder son in­
surmontable avance. 

A quand une « p r o m o t i o n » 
pour inciter les voyageurs des au­
tres provinces à «pas se r p a r ; , 
Montréal»? Canadien ne réponcj -
pas à cette question. 
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Syntomsateur 
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Panasonic 
PROGRAMMATION 

À L'ÉCRAN 

Omni v i s i o n LVMS 
•Enregistrement drTférô automatique 
•Syntomsateur 155 canaux 
•Retour rapide à la lecture 
•Télécommande 35 fonctions 

Rég.: 399.00 

PHILIPS 

•Syntonisateur 1 ^8 canaux 
• V e r j ce ce*Tances affiche â l'écra: 
•'é'éco-rrr.a-ce 33 fonctions 

Rég.: 699.00 •Sorte a jo io vartaûle 
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. MONTRÉAL Tél.:733-6900 
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BROSSARD Tél.: 923-8100 
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Les travailleurs de l'automobile ont choisi leur cible: Ford 
Les négociations menées à l'échelle canadienne s'appliqueront aussi aux deux autres grands constructeurs, CM et Chrysler 
F R A N C O I S B E R G E R 

• Le syndicat des Travailleurs ca­
nadiens de l'automobile ( T C A ) a 
décidé de jeter son dévolu sur la 
compagnie Ford du Canada dans 
Jes négociations pour le renouvel­
lement des conventions collecti­
ves de travail de l'ensemble de 

l'industrie canadienne de l'auto­
mobile. 

Comme ils en ont pris l'habitu­
de depuis de nombreuses années, 
les TCA désignent une compa­
gnie « c i b l e » pour négocier une 
convention type dont les grandes 
lignes s 'appliquent aux trois 
grands fabricants de voitures, Ge­
neral Motors, Ford et Chrysler. 

Le choix de Ford cette fois-ci est 
motivé par le fait que la firme est 
en bonne position financière et 
que certains bénéfices accordés 
aux employés y sont «en retard» 
sur ceux accordés par G M , a dé­
claré hier le président des T C A , 
M. Robert White. 

Aux Etats-Unis, les Travailleurs 
unis de l'automobile ( U A W ) ont 

de leur côte choisi General Mo­
tors comme compagnie « c i b l e » . 

Les conventions col lect ives 
chez Ford ( 12000 employés syn­
diqués au Canada), G M (36 500 
employés) et Chrysler Canada 
( 11 300 employés ) viennent à 
échéance le 14 septembre. 

Le choix de la compagnie « c i ­
b l e» signifie aussi que le mandat 

de grève déjà obtenu des syndi­
qués s'appliquera, le cas échéant, 
a cette même compagnie. Les tra­
vailleurs de Ford ont voté à 98 p. 
cent en faveur du déclenchement 
de la grève si cela devenait néces­
saire, à compter du 15 septembre. 

Le président White a indiqué 
hier que les négociations seront 
«très difficiles, les plus dificiles 

T O Y O T A vous offi-e 
des aubaines hallucinantes avec 

une garantie alunissante de 
6 ans, kilométrage illimité. 
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Pour un temps limité, 
obtenez une garantie à kilométrage illimité* 

à l'achat d5un modèle 1990. 

Le compte à rebours est commencé chez les concessionnaires TOYOTA. 

Profitez d'une offre astronomique: achetez une TOYOTA modèle 1990 et obtenez 

la garantie PEA (protection extra attentive) 

de 6 aiis/kilométrage illimité. 

Mais dépêchez-vous, car les concessionnaires TOYOTA sont bien décidés 

... à faire de l'espace. 

Les concessionnaires 
V R3 « t » 

,M0 

PROTECTION 
EXTHA ATTENTM de votre région 

PS.: La lune se trouve en moyenne à 385 000 1cm de Montréal 
• ( A - r t .muN restrictions s'appliquent. Pour plus tic derails voyez un concessionnaire participant 

Cette offre ne peut être combinée à aucune autre offre du concessionnaire. 

depuis le début des-années 1980». 
Les trois grands fabricants nord-
américains d'automobiles sont 
aux prises avec un marche dépri­
mé où la concurrence étrangère, 
japonaise surtout, est féroce. Les 
entreprises réclément de leurs 
employés une hausse de la pro­
ductivité, la réduction de l'absen­
téisme et le maintien d'un haut 
niveau de qualité des produits. 

Selon M. White, il sera «a rdu» 
de parvenir à un règlement sans 
avoir recours à la grève. 

Le négociateur en chef de Ford 
Canada, M. Donald McKcnzic, 
s'est dit confiant hier qu'un règle­
ment puisse intervenir avant 
l'échéance du 14 septembre (à 
minuit), mais il a précisé que 
«plusieurs questions complexes 
sont sur la table de négociation » . 
«Nous avons très peu de temps» 
avant l'échéance, a-t-il ajouté. Les 
négociations ont commencé for­
mellement hier après-midi à To­
ronto. 

Les TCA veulent obtenir des 
augmentations de salaires «subs­
tantielles», une clause d'indexa­
tion au taux d'inflation et une 
protection contre les effets de la 
taxe fédérale sur les produits eî 
services ( T P S ) , devant entrer en 
vigueur le premier janvier pro­
chain. Le syndicat cherche aussi à 

M. Bob White La Presse 

réduire le temps de travail (ac­
tuellement 40 heures par semai­
ne) et à améliorer les clauses con­
cernant la sécurité d'emploi. 

M> White a dit hier que le syn­
dicat veut faire échec à la sous-
traitance, les compagnies ayant 
de plus en plus tendance à faire 
fabriquer à l'extérieur de l'entre­
prise certaines pièces. «Nous vou­
lons nous assurer que la sous-trai­
tance n'aura pas pour effet d'éli­
miner des emplois», a-t-il noté. 

Le syndicat s'est d'autre part 
engagé à obtenir des garanties à 
rencontre du déplacement éven­
tuel d'une partie de la production 
canadienne d'automobiles vers le 
Mexique ou des régions des Etats-
Unis où les salaires sont bas. Au 
Québec, ces négociations concer­
nent directement les 3500 travail­
leurs de l'usine de GM à Bois-
briand, au nord de Montréal, où 
la partie « l o c a l e » des négocia­
tions porte notamment sur la for­
mation professionnelle, la caden­
ce de travail et les transferts de 
personnel d'une fonction à une 
autre. 

«Nous voulons aussi la mise en 
place de programmes visant le re­
tour au travail, le plus rapide­
ment possible, des 1 700 employés 
mis à pied cet é t é» , a déclaré hier 
a La Presse M. Yves Gascon, vice-, 
président de la section locale des 
T C A . GM a congédié pour une 
période indéfinie la moitié de son 
personnel de production de Bois-
briand en raison de la mévente de 
ses voitures sur le marché nord-
américain. Le syndicat réclame 
une réduction du temps de travail 4  

afin que les travailleurs congédiés 
puissent être rappelés. 

• • • 

La FIIQ réclame 
encore le 
retrait de 
la loi 160 
• La Fédération des infirmières 
et infirmiers du Québec ( F I I Q ) a 
rappelé hier que ses 40000 mem­
bres continuent de réclamer le re­
trait de la loi 160 qui a imposé, 
voici un an, de sévères sanctions 
aux syndiqués du secteur de la 
santé à la suite de grèves illégales. 
Les 52 syndicats de la FIIQ conti­
nuent d'exercer des pressions 
dans chaque établissement de 
santé, a indiqué Mme Christine 
Marceau, porte-parole de la FIIQ. 
Par ailleurs, la Fédération ainsi 
que la CSN, la GEQ et la FTQ at­
tendent l'audition par le juge 
Pierre Viau de la Cour supérieure 
de leur action en nullité contre la 
loi 160. 
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Un haut fonctionnaire « tablette » 
coupable d'une fraude de 97 000$ 
Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• U n h a u t f o n c t i o n n a i r e à 
l ' e m p l o i d u Consei l exécutif, 
R a y n a l d G i l b e r t , 6 0 ans , d e 
Sa in te -Foy , a été trouvé c o u p a ­
b le , h ie r , d ' u n e f raude t o t a l i ­
sant près d e 9 7 0 0 0 $ c o m m i s e 
a u x dépens d u g o u v e r n e m e n t 
d u Québec et d e l 'Assurance-
V i e Des ja rd ins . 

M i s e n disponibilité p a r son 
e m p l o y e u r et insat isfai t d e ses 
c o n d i t i o n s d e t r a v a i l , l'accusé 
avai t o b t e n u , à c o m p t e r d'août 
1 9 8 5 , u n p e r m i s d ' a b s e n c e 
pour cause d e m a l a d i e . 

Grâce à d e faux cer t i f icats 
médicaux, q u ' i l rédigeait l u i -
même, à son d o m i c i l e , p o u r 
ensui te les fa i re signer p a r son 
médecin-traitant, G i l b e r t a p u 
p r o l o n g e r sa période d ' i n v a l i ­
dité et re t i re r illégalement, jus­
q u ' e n août 1987 , 7 4 9 2 3 $ e n 
prestat ions d e la part d e son 
e m p l o y e u r . 

Le médecin t r a i t a n t a t o u ­
jours nié a v o i r signé ces faux 
ce r t i f i ca ts médicaux, s u i v a n t 
lesquels son p a t i e n t sou f f ra i t 
d ' u n e cardéopathie, «une es­
pèce d e d i a g n o s t i c f o u r r e -
tout», et d ' u n e névrose d ' a n ­
goisse. 

C e p e n d a n t , u n témoin-ex­
per t a été e n t e n d u , a u cours d u 
procès et i l a confirmé q u ' i l 
s'agissait d e sa s igna ture . 

À c o m p t e r d'août 1 9 8 7 , l 'ac­
cusé est tombé sous l a protec­
t i o n d e l 'Assurance -V ie Desjar ­
d i n s , q u i , à l a sui te d u même 
manège, l u i v e r s e r a u n e 
s o m m e d e 2 1 9 0 2 $ j u s q u ' e n 
m a r s 1988 . 

Le h a u t f o n c t i o n n a i r e «ta­
blette», q u i , jusque là, s'était 
opposé à toute c o n t r e - e x p e r t i ­
se médicale, a dû f i n a l e m e n t se 
s o u m e t t r e , à la d e m a n d e d e 
l'assureur, à l 'expert ise d ' u n 
médecin indépendant. O n dé­
c o u v r i t a lors q u ' i l n e souf f ra i t 
d ' aucun problème c a r d i a q u e et 
o n lu i coupa les v ivres . 

Ottawa soustrait le brise-glace Polar Sea 
aux règlements canadiens sur la pollution 
Le navire US fut à l'origine d'une controverse sur la souveraineté du Canada dans l'Arctique 
Canadian Press 

La souveraineté : le PO plus 
«flexible» sur les moyens? 
Le parti précise sa pensée ce week-end 

J E A N - P I E R R E B O N H O M M E 

• L e Par t i québécois s 'engagera, 
le w e e k - e n d p r o c h a i n , ( l es h u i t e t 
n e u f s e p t e m b r e ) dans u n e p r o ­
f o n d e discussion sur sa façon d e 
percevoi r le pro je t de souvera ine­
té n a t i o n a l e d u Québec et sur le 
processus p r a t i q u e q u i do i t y c o n ­
d u i r e . 

Ce t te réflexion p o u r r a i t inflé­
c h i r , e n les «modernisant» — les 
c i r c o n s t a n c e s p o l i t i q u e s a y a n t 
changé — les énoncés d e l 'actuel 
p r o g r a m m e d u P a r t i , n o t a m m e n t 
ceux q u i c o n c e r n e n t les démar­
ches référendaires prévues dans 
le cadre d ' u n e éventuelle n é g o c i a ­
t i o n avec le C a n a d a angla is . 

C'est ce q u e le vice-président 
d u P a r t i , M . B e r n a r d L a n d r y , et le 
député d e L a b e l l e , M . J a c q u e s 
Léonard, o n t d i t h i e r a u cours 
d ' u n e conférence de presse. 

M . L a n d r y a précisé q u e la r e n ­
c o n t r e , u n «Forum sur la souve­
raineté», e n «s'adressant d i rec te ­
ment» à la quest ion n a t i o n a l e , 
const i tuera la «grosse rentrée po­
litique» d e la saison. El le p e r m e t ­
t ra , a-t- i l d i t , d e f o r m u l e r la p e n ­
sée d u par t i e n v u e d u p r o c h a i n 
congrès d e l'année p r o c h a i n e , e t , 
sur tout , d e rédiger le mémoire 
q u e le P Q d o i t présenter à l a 
C o m m i s s i o n p a r l e m e n t a i r e élar­
gie q u i se p e n c h e sur l ' aven i r d e 
la n a t i o n . 

M M . L a n d r y et Léonard o n t 
souligné q u e l 'heure n'est plus à 
u n e délibération sur le «pour­
quoi» d e la souveraineté — selon 
e u x u n e majorité des c i t o y e n s 
sont conva incus de son utilité — 
mais sur l a manière d'y a r r i v e r . 

I ls o n t indiqué à cet égard que 
la d i r e c t i o n d u par t i p o u r r a i t b i e n 
consent i r , tout e n n e dérogeant 
pas à son e n g a g e m e n t p r o f o n d à 
la démocratie, à se m o n t r e r plus 
«flexible» sur les m o y e n s . 

I l p o u r r a i t b i e n a r r i ve r , ont - i ls 
d i t , q u e l ' a p p u i p o p u l a i r e des 
Québécois (à l'idée de la souve­
raineté) soit si massif, si évident, 

Pu'un éventuel g o u v e r n e m e n t d u 
Q v e u i l l e f a i r e l'économie d ' u n 

référendum a v a n t de s'engager 
dans la v o i e des négociations avec 
le C a n a d a angla is . E n d 'aut res 
termes le p a r t i p o u r r a i t favor iser 
la t e n u e d e référendums «si né­
cessaire» , mais «pas nécessaire­
ment». C e t t e n o u v e l l e a t t i t u d e 
para i t a ins i v o u l o i r t e n i r c o m p t e 
des pressions qu 'exercent actue l ­
l e m e n t la jeunesse d u p a r t i ; ces 
dern ie rs c h e r c h e n t à o b t e n i r u n e 
accélération d u processus prévu. 

Les h o m m e s pol i t iques étaient 
accompagnés h i e r de la consei l ­
lère a u p r o g r a m m e d u p a r t i , M m e 
Gisèle T r e m b l a y , et d u président 
d e la région d e L a v a l , M . M a x i m e 
Rodr igue . 

Le F o r u m sur la souveraineté se 
t i e n d r a jus tement a u C e n t r e des 
congrès d e L a v a l . Les organisa­
teurs o n t d i t q u e 5 0 0 personnes se 
sont déjà inscrites et q u e la r e n ­
c o n t r e est o u v e r t e a u g r a n d p u ­
b l ic . 

Le F o r u m se veut , f o n d a m e n t a ­
l e m e n t , a d i t M . L a n d r y , «un ins­
t r u m e n t in te l lec tue l d e recherche 
et de discussion » pour re fa i re le 
p r o g r a m m e d u p a r t i . 

Nouveau 
traitement 
pour les ulcères d'es­
tomac. Étude clinique, 
médicaments fournis. 

Centre de GASTRO-EN-
TEROLOGIE de Montréal. 

8 6 6 - 4 8 9 5 
Du Lundi au vendredi 

entre 9 h et 17 h. 

P o u r y a r r i v e r , les organisa­
t e u r s o n t composé c i n q t a b l e s 
r o n d e s réunissant des e x p e r t s 
d o n t l a compétence est r e c o n n u e , 
e t o u i se dérouleront l 'un à la sui ­
te d e l 'autre , d o n t t rois la premiè­
re journée. 

OTTAWA 

• Le cab ine t fédéral v i e n t d 'adop­
ter u n arrêté e n consei l q u i sous­
t r a i r a l e b r i s e - g l a c e américain 
Polar Sea aux règlements cana ­
d iens sur la p o l l u t i o n lorsque ce­
lu i -c i e m p r u n t e r a la z o n e d ispu­
tée d u passage d u N o r d - O u e s t , ce 
mois-c i . 

Ce t te décision v i e n t r e m e t t r e 
e n quest ion l a souveraineté d u 
C a n a d a sur le Passage d u N o r d -
Ou es t , soul igne S t e p h e n H a z e l ! , 
d u Comité des ressources a r c t i ­
ques canad iennes , u n o r g a n i s m e 
écologique. 

« N o u s e n v o y o n s t r o i s d e s ­
t royers dans le go l fe Pers ique , 
a lors que les Américains cro isent 
impunément d a n s l 'A rc t ique ca­
n a d i e n . Où s o n t les priorités 
ici?», a-t- i l demandé 

Le Polar Sea ava i t déjà suscité 
u n e v i v e controverse e n 1 9 8 5 , 
lorsqu ' i l ava i t f r a n c h i le Passage 
d u N o r d - O u e s t sans d e m a n d e r 
l 'autor isat ion d u C a n a d a , q u i le 
considère c o m m e faisant p a r t i e 
d e son t e r r i t o i r e , a lors q u e , p o u r 
les États-Unis, i l s'agit d ' u n e v o i e 
d 'eau i n t e r n a t i o n a l e . 

À ta suite d e cette d ispute , les 
d e u x pays ava ien t c o n c l u un ac­
c o r d prévoyant q u e la n a v i g a t i o n 
américaine dans les eaux a r c t i ­
ques revendiquées par le C a n a d a 
p o u r r a i t se fa i re «avec le consen­
t e m e n t d u Canada». 

D e n i s Laliberté, p o r t e - p a r o l e 
d u ministère des A f f a i r e s exté­
r ieures , a fai t savoir que le C a n a ­
da ava i t reçu une no te d i p l o m a t i ­
q u e d e m a n d a n t son a u t o r i s a t i o n 

Le brise-glace Polar Sea revient dans le passage du Nord-Ouest, exempté des règlements canadiens 
sur la pollution. 

pour u n a u t r e voyage à caractère 
sc ient i f ique q u i se déroulerait d u 
13 a u 2 2 septembre . M . Laliberté 
a souligné q u e l e ministère 
n 'avai t pas encore accordé son 
c o n s e n t e m e n t et q u ' i l désirait o b ­
ten i r plus d e précisions sur la na ­
ture des expériences scient i f iques 
envisagées. I l a précisé que le n a ­
v i r e serait t e n u d e se c o n f o r m e r à 
tous les règlements canadiens sur 
l ' e n v i r o n n e m e n t , et i l s'est d i t 
très surpris e n a p p r e n a n t q u e le 
c a b i n e t a v a i t accordé c e t t e 
e x e m p t i o n . 

L'arrêté e n conse i l , e n d a t e d u 
2 8 août, e x e m p t e le Polar Sea des 
d isposi t ions d e la L o i sur la pré­
v e n t i o n d e la p o l l u t i o n par la na ­
v i g a t i o n dans l ' A r c t i q u e . Adoptée 
e n 1 9 7 0 . cet te législation établit 
des règlements très stricts pour 
les nav i res e m p r u n t a n t les eaux 
arc t iques , p o u r s'assurer n o t a m ­
m e n t qu ' i l s sont e n mesure de ré­
sister a u c l i m a t et à l 'effet des gla­
ces. 

V i c t o r Santos-Pedro , e n charge 
d e la sécurité d e la n a v i g a t i o n 

dans l 'Arc t ique p o u r la G a r d e cô-
tière, précise que la loi p e r m e t 
cer ta ines e x e m p t i o n s si les n a v i ­
res q u i la d e m a n d e n t satisfont à 
des n o r m e s de sécurité équivalen­
tes, ce q u i , a-t- i l d i t , est le cas 
p o u r le Polar Sea. 

Cet te exp l i ca t ion est toutefois 
l o i n d e satisfaire M . H a z e l l , qui se 
d e m a n d e p o u r q u o i le C a n a d a 
s'est donné la p e i n e d 'adopter 
u n e législation de ce genre s'il la 
suspend chaque fois q u ' u n brise-
glace américain désire f r a n c h i r le 
Passage d u N o r d - O u e s t . 

Ville de Montréal 

municipale du 4 novembre 1990 

B B B B B B B B B B H B a v i s p u b l i c d'élection WÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊM 

L e soussigné, M e Léon L a b e r g e , Président d'élection, d o n n e a u x électeurs d e la 
Vi l le d e Montréal, l 'avis s u i v a n t : 

1°. L e p o s t e d e m a i r e d e la Vi l le d e Montréal et les p o s t e s d e conseiller-ère d e s 
c i n q u a n t e ( 5 0 ) distr icts électoraux d e la V i l le mentionnés a u p a r a g r a p h e 4° c i - d e s s o u s son t 
o u v e r t s a u x c a n d i d a t u r e s . 

2°. L e s f o r m u l a i r e s d e déclaration d e c a n d i d a t u r e à c e s p o s t e s se ron t d i s p o n i b l e s 
a u B u r e a u d e s élections situé a u 2 0 6 0 r u e D i c k s o n , 3 e étage, Montréal (Québec) H 1 N 2 H 8 , 
à c o m p t e r d u 7 s e p t e m b r e 1 9 9 0 d e 9 h 0 0 à 1 6 h 3 0 e t c e , d u lundi a u v e n d r e d i . 

T o u t e déclaration d e c a n d i d a t u r e dûment r e m p l i e devra être produi te au Président 

d'élection, a u 2 7 5 r u e N o t r e - D a m e E s t , b u r e a u 1 5 , Montréal (Québec) H 2 Y 1 C 6 , d u 7 

s e p t e m b r e 1 9 9 0 j u s q u ' a u 1 2 o c t o b r e 1 9 9 0 , a u p lus t a r d , d u lundi a u v e n d r e d i d e 9 h 0 0 à 

1 6 h 3 0 ( 8 7 2 - 5 1 3 0 ) . 

r e c e n s e m e n t électoral 
1°. D e s r e c e n s e u r s dûment identifiés v is i te ront , d e u x p a r d e u x , t o u s les l o y e r s d e 

la Vi l le d e Montréal, l es 9 , 1 0 , 1 1 , 1 2 e t 1 3 s e p t e m b r e 1 9 9 0 , d e 9 h 0 0 à 18hûo e t d e 1 9 h 0 0 
à 21 hOO, af in d e d r e s s e r la l iste électorale qu i s e r v i r a lo rs d e c e t t e élection. 

2°. Lors d u r e c e n s e m e n t , o n v o u s d e m a n d e r a d'épeler v o t r e n o m e t v o t r e prénom, 
d e d o n n e r v o t r e a d r e s s e e t v o t r e d a t e d e n a i s s a n c e . V e u i l l e z vérifier a t t e n t i v e m e n t 
l 'or thographe d e v o t r e n o m a ins i q u e v o t r e a d r e s s e . 

3°. V o u s d e v e z a b s o l u m e n t être inscrit sur la liste électorale pour p o u v o i r e x e r c e r 
v o t r e droit d e v o t e lors d e c e t t e élection. 

C e s d e u x b u r e a u x seront fermés le lundi 8 oc tobre 1 9 9 0 , Jour d e l 'Action de 
graces . 

3° . S i p lus d 'un c a n d i d a t o u d ' u n e c a n d i d a t e p o s e s a c a n d i d a t u r e à u n môme p o s t e , 

u n scrut in s e r a t e n u l e d i m a n c h e , 4 n o v e m b r e 1 9 9 0 , d e 9 h 0 0 à 1 9 h 0 0 , e t un v o t e p a r 

ant ic ipa t ion s e r a t e n u le d i m a n c h e , 2 8 o c t o b r e 1 9 9 0 , d e 1 2 h 0 0 (mid i ) à 2 0 h 0 0 . 

4°. J ' a i nommé M . F e r n a n d C a r m e l p o u r ag i r à titre d e Secrétaire d'élection e t les 
p e r s o n n e s s u i v a n t e s p o u r ag i r à titre d 'Ad jo in t -e -s a u Président d'élection (distr ict) : 

district ad jo in t -e a u président (district) et a d r e s s e 

1 d e Cartierville 
2 d e l'Acadie 
3 d e Ahuntsic 
4 d e Saint-Sulpice 
5 d e Fleury 
6 d e Sault-au-Rôcollet 
7 d e Saint-Michel 
3 d e Jean-Rivard^ 
9 de François-Perrault 
10 d e Villeray 
11 d'Octave-Crômazie 
12 d e Jar ry 
13 d e Parc-Extension 
14 de Saint-Edouard 
15 d e Père-Marquette 
16 de Louis-Hébert 
17 d'Étienne-Desmarteau 
18 de Marie-Victorin 
19 de Bourbonnière 
2 0 do Rosemont 
21 d e Lorimier 
2 2 du Plateau-Mont-Royal 
2 3 d e Laurier 
24 du Mile End 
2 5 d e Jeanne-Mance 
2 6 d e Petor-McGill 
2 7 d e Côte-des-Neiges 
28 d e Darlington 
2 9 d e Victoria 
3 0 d e S n o w d o n 
3 1 d e Notre-Dàme-de-Grâce 
3 2 d e Loyola 
3 3 d e Décarie 
34 d'Émard 
3 5 d e Saint-Paul 
3 6 de Saint-Henri 
3 7 d e Pointe-Saint-Charles 
3 8 d e Saint-Jacques 
3 9 d e Sainte-Marie 
4 0 d'Hochelaga 
41 d e Maisonneuve 
4 2 do Pierre-de-Coubertin 
4 3 d e Louis-Riel 
44 de Longue-Pointe 
4 5 d'Honoré-Beaugrand 
4 6 de Tôtroaultvillo 
47 Je Marc-Aurèle-Fortin 
48 de Riviôre-des-Prairies 
49 de Pointo-aux-Trembles 
50 du Bout-de-NIo 

Lucien Labelle 5995 , boulevard Gouin Ouest, B. 216 
Jean-Pierre Normandeau 12.075, rue Valmont 
Madeleine Bédard Théoret 5 0 0 , rue Fleury Ouest 
Jean-Guy Richer 9500 , avenue de Bretonvilliers 
Réal Lefebvre 1 1 9 1 , rue Sauvé Est 
Edourard Doré 10,630, rue La rose 
Henri Daigneault 9 0 0 0 , 7 e Avenue 
Claude Marchand 7 6 5 1 , 2 0 e Avenue 
Gilberte Chartrand 7 0 0 5 , 15e Avenue 
Maurice Gagnon 7110 , rue Sagard 
Lucille Girard 8513 , avenue de Chateaubnand 
Denyse Brosseau S U , ru8 Jean-Talon Est, B. 0 1 0 A 
Antonio Ferri 7745 . avenue Champagneur 
Philippe Lafortune 2 3 7 , rue Saint-Zotique Est 
Claire Dupras 6448 . avenue Chnstophe-Colomb 
Florenco Guérard 2379 , boulevard Rosemont 
André Corneau 6 4 2 1 , 25e Avenuo 
Rolland Héon 6770 . 42e Avenuo 
Gilles Matteau 3432 , rue Masson 
Jean-Paul Drouin 3 2 5 0 . boulevard Saint-Joseph Est 
Jean-Paul Laporte 4850 . avenuo de Lorimier 
André Lafrenière 1040, rue Marie-Anne Est 
Pierre E. Durette 4815 . rue de Lanaudière 
Guy Jolicoeur 5214. avenue du Parc 
Electa S t -Onge 4 2 5 1 . rue Saint-Urbain (2e étage) 
Robert Cadieux 1800, boul. René-Lévesque Ouest, B.120 
Pierrette L. Normandeau 4505A. ch. de la Côte-des-Neiges 
Monique Boucher Leduc 3 6 0 0 . avenue Barclay, B. 345 
Guy H. Mainville 3330 . place Decelles 
Claudette Chénier 5 3 1 9 . boulevard Décarie 
Benoit Dumais 4023 , avenue Royal 
Michel Fortin 6 8 7 0 , rue de Terrebonne 
Yvon Prud'homme 2110 , boulevard Décarie. B. 103 
Gérard Lamontagno 6 8 2 1 , rue d'Aragon 
Léo-Paul Olivier 1780, rue de Sève 
Gaston Loclorc 75, square Sir-Georges-Étienne-Cartier 
Jean Rouleau 755, rue des Seigneurs 
Michel Benoit 1710, rue Amherst 
Suzanne Paquin Pellerin 2330 , rue Ontario Est 
Gisèle I ussier 2350, rue Nicolet 
Roger Lachance 4 2 0 1 , rue Ontario Est, B. 3 0 0 
Réal Martin 5753 , avenuo Piene-do-Coubertjn 
Jean-Louis Laliberté 5915A, ruo do Jumonvillo 
Donat Champagne 755, rue Duquosne 
Marcel Coulombc 8487 , rue Hocholaga 
Clément Catollier 9 1 8 1 , rue Sainte-Claire 
Florent Gagnon 8027 . avenue Biaise-pascal 
Bernard Lalando 9567 , boulevard Gouin Est 
Raoul Clouticr 12.055, ruo Notre-Dame Est 
Mano-Théréso Rodier 14 .201 , ruo Sherbrooke Est (2o étage) 

tél. 
"872^ 
9101 
9 1 0 2 
9 1 0 3 
9 1 0 4 
9 1 0 5 
9 1 0 6 
9 1 0 7 
9 1 0 8 
9 1 0 9 
9 1 1 0 
9111 
9 1 1 2 
9 1 1 3 
9114 
9 1 1 5 
9116 
9 1 1 7 
9 1 1 8 
9 1 1 9 
9 1 2 0 
9121 
9 1 2 2 
9 1 2 3 
9 1 2 4 
9 1 2 5 
9 1 2 6 
9 1 2 7 
9 1 2 8 
9 1 2 9 
9 1 3 0 
9131 
9 1 3 2 
9133 
9134 
9 1 3 5 
9 1 3 6 
9 1 3 7 
9138 
9 1 3 9 
9 1 4 0 
9141 
9 1 4 2 
9 1 4 3 
9144 
9145 
9146 
9 1 4 7 
9 1 4 8 
9149 
9 1 5 0 

5°. L e s électeurs p e u v e n t obten i r toute in fo rmat ion utile e n c o m m u n i q u a n t a v e c 
PAdjoint-e a u président d e leur p ropro district à l ' adresse et a u numéro d e téléphone c i -haut 
mentionnés. 

pour être inscrit sur la liste électorale 

P o u r être inscr i te sur la l iste électorale u n e p e r s o n n e doit , le 1 er s e p t e m b r e 1 9 9 0 : 

1°. être âgée d e dix-huit ( 1 8 ) a n s o u p l u s ; 

2°. être d e citoyenneté c a n a d i e n n e ; 

3°. n'être ni e n c u r a t e l l e , ni frappée d ' u n e a u t r e incapacité d e vo te r ; e t 

4°. a ) être domiciliée d a n s l a Vi l le d e Montréal d e p u i s l e 1 er s e p t e m b r e 1 9 8 9 ; o u 
* 

b) être propriétaire d 'un i m m e u b l e o u o c c u p a n t d ' u n e p l a c e d 'a f fa i res situés sur 
le terr i toire d e la Vi l le d e Montréal e t c e , d e p u i s le 1er s e p t e m b r e 1 9 8 9 . 

V e u i l l e z n o t e r q u e s e u l e s les p e r s o n n e p h y s i q u e s p e u v e n t être électeurs. N e 
p e u v e n t d o n c être inscri ts sur la l iste électorale les c o m p a g n i e s , c o r p o r a t i o n s , sociétés 
c o m m e r c i a l e s , s y n d i c a t s , a s s o c i a t i o n s coopératives et a u t r e s p e r s o n n e s m o r a l e s . 

• • • a v i s a u x copropriétaires i n d i v i s e t a u x nana 
c o o e c u p a n t s d ' u n e p l a c e d ' a f f a i r e s 

D a n s l e c a s d 'un i m m e u b l e a p p a r t e n a n t àdes copropriétaires indivis ( c e qu i n e v ise 
p a s les propriétaires u n i q u e s d ' u n e copropriété d iv ise o u c o n d o m i n i u m ) o u d a n s le c a s d ' u n e 
p l a c e d 'af fa i res occupée p a r d e s c o o e c u p a n t s , les cond i t ions indiquées c i - d e s s o u s do ivent 
être r e m p l i e s pour pouvoi r être inscrit sur la liste électorale: 

1 °. Être copropriétaire indiv is o u c o o e c u p a n t d ' u n e p l a c e d 'af fa i res d a n s la Vil le d o 
Montréal d e p u i s a u m o i n s le 1er s e p t e m b r e 1 9 8 9 ; 

2°. Être u n e p e r s o n n e p h y s i q u e , m a j e u r e , d e citoyenneté c a n a d i e n n e le 1er 
s e p t e m b r e 1 9 9 0 ; 

3°. Avoir été désignée a u m o y e n d ' u n e p r o c u r a t i o n signée par la majorité d e s 
copropriétaires o u d e s c o o e c u p a n t s qui sont électeurs le 1er s e p t e m b r e 1 9 9 0 . 

N e peu t être désignée a u m o y e n d 'une te l le p r o c u r a t i o n u n e p e r s o n n e q u i a le droit 
d'être inscrite sur la l iste électorale à titre d e p e r s o n n e domiciliée, d e propriétaire u n i q u e d 'un 
i m m e u b l e o u d ' o c c u p a n t u n i q u e d ' u n e p l a c e d 'a f fa i res . 

O n p e u t o b t e n i r u n f o r m u l a i r e d e p r o c u r a t i o n a u B u r e a u d e s élections, 2 0 6 0 , r u e 
D i c k s o n , 3 e étage, Montréal H 1 N 2 H 8 , tél.: 8 7 2 - 0 9 1 5 

L a p r o c u r a t i o n dûment r e m p l i e doit être t r a n s m i s e a u p lus t a r d le 3 0 s e p t e m b r e 
1 9 9 0 , à l 'adresse s u i v a n t e : Vi l le d e Montréal, B u r e a u d e s élections, 2 0 6 0 , rue D i c k s o n , 3 o 
étage. Montréal (Québec) H 1 N 2 H 8 . 

U n e p r o c u r a t i o n reçue après le 3 0 s e p t e m b r e 1 9 9 0 , m a i s a u p lus ta rd le 1 5 o c t o b r e 
1 9 9 0 , s e r a considérée c o m m e u n e d e m a n d e d e modi f ica t ion à la liste électorale et s e r a 
t r a n s m i s e à la C o m m i s s i o n d e Révision qui e n t i e n d r a c o m p t e lors d e la révision d e la liste 
électorale. 

L a p r o c u r a t i o n d e m e u r e v a l i d e pour tou te élection tant qu 'e l le n'est p a s remplacée. 

V O T R E D R O I T D E V O T E E S T I M P O R T A N T . L E PRÉSIDENT D'ÉLECTION E T S O N P E R ­
S O N N E L S O N T À V O T R E D I S P O S I T I O N P O U R V O U S E N F A C I L I T E R L ' E X E R C I C E . 

Donné à M o n t r e a l , c e 6 s e p t e m b r e 1 9 9 0 . 

Lo Président d'élection 
M e Léon L a b e r g e 

I 
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BUTES L'ESSAI ROUTIER D'UNE TOYOTA 1990 
ET OBTENEZ GRATUITEMENT UN T-SHIRT.* 

C'est notre plus grande 
vente de l'année, et votre 
concessionnaire Toyota est 
en pleine forme pour vous faire une offre 
extrêmement intéressante sur chacune 
de ses voitures et camionnettes 1990 
en inventaire. 

Puisqu'on doit faire place aux Toyota 1991, 
profitez-en! Des prix époustouflants vous 
attendent, mais il y a aussi la renommée 
Toyota : une fiabilité à toute épreuve qui, 
depuis de nombreuses années, est reconnue 

<© TOYOTA 
DES VOITURES AU BOUT' ' 

par le CAA et confirmée par 
les sondages de la firme 
J.D. Power et associés. 

Alors faites-vous cadeau d'un T-shirt* au 
bout'. Faites l'essai routier d'une Toyota et 
faites l'expérience du mieux-faire. Mais 
surtout, faites une affaire au bout' avec 
tous les véhicules 1990 en inventaire chez 
votre concessionnaire Toyota. 

Valeur sûre. Prix sensationnel. Comptez-y 
dès aujourd'hui chez votre concessionnaire 
Toyota. 
• l offre se termine le 30 septembre 1990 ou a I épuisement des stocks, chez les 

concessionnaires participants. 

A 

La promesse du mieux-faire 

» 


